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1. INTRODUCTION 

La Société Française de Réalisation d'Etude et de Conseil (SOFRECO) a reçu mandat 
d'exécuter l'étude agrostologique, sociologique et aviaire de la zone d'intervention du Projet 
d'Appui au Développement Rural de Dosse (PADER) suivant les termes de référence, qui 
distinguent trois composantes majeures à savoir : 
- une composante "Gestion des pâturages - Agrostologie", 
- une composante "Sociologie Rurale", 
- et une composante "Pathologies Aviaires". 

Pour une question d'harmonisation et de complémentarité entre les différents consultants, 
les composantes "Sociologie Rurale" et "Gestion des pâturages - Agrostologie" ont été 
menées en parallèle, même si les enquêtes sociologiques ont démarré un peu plus tôt. 

1.1. Contexte de l'étude 

Le Gouvernement du Niger a inscrit ses actions dans le cadre d'un programme d'orientation 
de la politique économique et sociale pour la période 2000 - 2004, qui fait de l'agriculture et 
de l'élevage les secteurs moteurs de croissance qui peuvent lui permettre de combler le vide 
créé par l'effondrement du marché de l'uranium. Ce programme a retenu la relance des 
cultures de rente et du secteur de l'élevage comme une priorité des interventions de l'Etat. 

Malheureusement ces deux activités rurales sont tributaires des aléas climatiques, lesquels 
n'ont malheureusement pas été cléments au cours de ces deux dernières décennies avec 
pour conséquence un déficit alimentaire devenu structurel. Elles interviennent dans un 
environnement de moins en en moins favorable : dégradation continue des écosystèmes, 
paupérisation accentuée des populations rurales ne permettant pas un recours aux intrants 
agricoles, etc .. 

L'agriculture est la principale activité des populations rurales. Elle est essentiellement de 
subsistance et porte sur les cultures céréalières du mil (Pennisetum americanum), du sorgho 
(Sorghum spp) accompagnées de quelques cultures de rente dont le niébé (Vigna 
unguiculata). D'autres espèces sont aussi cultivées suivant les régions comme le souchet 
(Cyperus escu/entus) dans la région de Maradi, l'arachide (Arachis hypogea) dans celle de 
Maradi, Zinder et Dosso, l'oignon (Allium cepa) dans celle de Tahoua, le sésame (Sesamum 
indicum) dans celle de Maradi et Tillaberi. 

Les pratiques actuelles de l'agriculture basées sur une exploitation minière du sol sans 
apport de fertilisant ne sont point de nature à assurer un rendement céréalier moyen à même 
de combler les besoins alimentaires sans cesse croissants de la population qui a un taux de 
croissance moyen de 3.3 %. L'agriculture nigérienne est consommatrice d'espace. 

Tableau 1 : Estimations concernant l'accroissement de la population rurale et l'évolution des 
superficies défrichées dans la région de Dosse 

nnees ccro1ssement de la population 
rurale 

Source: Plan de Développement économique et social, 2000-2004. 
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Contrairement aux cultures pluviales, les cultures irriguées sont très peu développées 
malgré l'existence d'énormes potentialités le long du fleuve Niger, dans les vallées sèches 
des Dallol Maouri, Bosse et Fogha, dans les vallées des Goulbi Maradi et Kaba de la Tarka, 
de la Magia et des Koromas de Zinder. 

L'élevage, la deuxième activité rurale du pays, a été particulièrement marquée par la crise, 
mais continue tout de même de jouer un rôle déterminant dans l'économie nationale, d'abord 
par la place de 2ème rang qu'il occupe au plan des recettes d'exportation après l'uranium et 
ensuite par le rôle qu'il joue dans la lutte contre la pauvreté et la recherche de la sécurité 
alimentaire des ménages ruraux. 

Les exportations des prodqits d'élevage représentent 70% des produits d'exportation, soit 
près du double des produits agricoles. Elles sont passées de 15,08 milliards en 1991 (19%) 
à 12,46 milliards en 1993 (7,2%). En 1996, elles ont atteint 20,71 milliards de FCFA (18,4%) 
et en 2000, 27.1 milliards. Il faut cependant reconnaître que cette contribution est très mal 
maîtrisée, puisque les statistiques même du cheptel sont mal connues, sans oublier la 
prédominance des échanges informelles dans les transactions du bétail. Cook (1989) a 
même rapporté que les échanges formels ne représentent qu'environ 20% des transactions 
réelles du bétail. 

Malgré toute l'importance de ce secteur rural pour le pays, beaucoup de ses potentialités 
restent encore à être capitalisées. Pour parvenir à cette fin, l'état a engagé plusieurs 
réflexions pour déterminer des options idoines ; l'une de ces options a été le désengagement 
de l'état des secteurs productifs pour laisser la place aux opérateurs privés à même de 
mieux valoriser ces secteurs, tout en maintenant ses fonctions régaliennes d'encadrement et 
de contrôle. Dans cette perspective le Ministère des Ressources Animales a engagé une 
consultation nationale sur le secteur pour permettre de définir des politiques, des stratégies 
d'intervention et des actions concrètes. Mises en œuvre, ces actions lui permettront de 
capitalises les avantages comparatifs qu'il confère à l'état dans le cadre de ses échanges 
avec les autres pays de la sous région, en particulier ceux de l'UEMOA. 

L'un des résultats concret de cette consultation est sans doute l'amélioration du potentiel 
de production fourragère des aires de parcours, retenue comme une intervention 
prioritaire. Un programme conséquent d'aménagement des espaces pastoraux a été prévu à 
cet effet. Les conclusions de cette consultation viennent compléter celles déjà formulées et 
mises en œuvre à l'issue de l'adoption du programme de relance économique ; celui ci a 
permis la formulation et la mise en œuvre de plusieurs projets (le projet de Gestion des 
Ressources Naturelles (PGRN) en 1997, le Programme National de l'Environnement pour un 
Développement Durable, etc.). 

Parallèlement, d'autres projets d'appui pour soutenir les productions rurales ont aussi été 
conçus et exécutés parmi lesquels le Projet de Développement Intégré en Zone Pastorale 
(PROZOPAS), le Projet de Développement Rural d'Aguié, le Projet Basse Vallée de la 
Tarka. Le Projet d'Appui au Développement Rural de Dosse (PADER) fait partie de cette 
gamme de projets initiés pour soutenir la politique de développement agricole et pastorale du 
pays et apporter des réponses aux différents goulots d'étranglement entravant son 
développement intérieur. 
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1.2. Présentation du projet d'appuï au développement rural de 
Dosso 

Le PADER -Dosse est un projet financé par la Banque Africaine de Développement (BAD) 
qui répond aux soucis maintes fois exprimés par les autorités administratives (i) 
d'organisation du monde rural, notamment la responsabilisation des populations dans la 
gestion durable des ressources naturelles de leur terroir et (ii) d'amélioration des productions 
végétales pour garantir la sécurité alimentaire. C'est pourquoi ce projet, qui incarne 
parfaitement l'approche participative, a reçu un soutien sans faille de l'Etat. 

Le PADER - Dosso appartient ainsi à une nouvelle génération d'intervention et s'inscrit 
également dans une optique de généralisation des travaux à haute intensité de main 
d'œuvre en zone rurale, visant à répondre aux objectifs de lutte contre la pauvreté que le 
gouvernement s'est assigné. Dans ce contexte le gouvernement, après avoir défini les 
grandes orientations stratégiques en matière de politique sectorielle, s'est appuyé sur ces 
partenaires extérieurs pour mettre en œuvre sur le terrain des interventions de 
développement concrètes et complémentaires. 

Le PADER Dosse intervient dans toute la Région de Dosse avec quatre composantes 
principales : 

- le renforcement des infrastructures socio-économiques en matière de pistes rurales et 
d'organisation des marchés ruraux ; 

- l'amélioration des productions végétales, qui vise d'une part l'intensification des cultures 
pluviales et d'autre part l'amélioration des pratiques culturales en irrigué sur quelques 200 
hectares de périmètre hydroagricole ; 

- l'amélioration des productions animales, dont l'objectif prioritaire est d'assurer une gestion 
rationnelle des ressources fourragères et hydriques de la région, ainsi que d'améliorer la 
conduite des troupeaux en matière de santé animale et de complémentation alimentaire. 
Le projet vise également la diversification des productions, en améliorant l'aviculture 
(restauration de la rentabilité des élevages par la lutte contre les maladies aviaires) et en 
intensifiant l'élevage traditionnel (embouche) ; 

- l'aménagement des terroirs agricoles, qui vise à restaurer les dégradations 
environnementales, qui sont la conséquence directe de la mauvaise gestion des 
ressources naturelles. Il s'agit en particulier d'éviter la dégradation des sols par des 
moyens de lutte anti-érosive, la protection du couvert végétal et le reboisement de 
certaines zones particulièrement dégradées. 

L'amélioration des productions animales fait partie des objectifs prioritaires du PADER 
compte tenu du poids économique de l'élevage dans la région, mais aussi et surtout des 
conditions en constante dégradation dans lesquelles cette activité intervient. La tension sur 
les ressources fourragères du pays en général et de la région en particulier, qui a commencé 
à s'exacerber à partir de 1995 avec l'événement de Diawandou (Boboye) , a fini par 
convaincre les autorités administratives de la nécessité d'amorcer une véritable prise de 
conscience sur la problématique de la gestion des ressources naturelles dans cette région . 

Avec l'avènement de la démocratie, le débat sur la gestion de l'espace en zone agricole s'est 
intensifié, soutenu d'une part par l'aboutissement du processus de réflexion sur le code rural 
et de l'autre par la tenue de plusieurs fora sur la problématique de la circulation du bétail en 
zone agricole. Les fora .de Birni Ngaouré (Dosse) et de Say (Tillabéri) s'inscrivent dans la 
logique de concertation entre les différents acteurs pour trouver un consensus à cette 
épineuse question. Ils ont regroupé entre autres les autorités administratives et coutumières, 
les associations d'éleveurs et les représentants des agriculteurs et des éleveurs. 
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Dans un tel contexte il est aisé de comprendre alors toute la pertinence des interventions du 
PADER en matière d'amélioration de la gestion des espaces et de diversification des 
productions animales pour en tirer meilleure partie et minimiser les risques. Il en est de 
même des objectifs assignés à la présente étude qui vise à cerner tous les déterminants de 
la production animale dans la région pour faire des propositions d'amélioration. 

1.3. Présentation de la région de Dosso 

- carte no 1 en annexe K : situation de la région de Dosso et du PADER au Niger 

a) Subdivisions administratives et population 

Totalement encadrée par les 11°50 et 14°40 de latitude nord et les 2°30 et 4°40 de longitude 
Est, la région de Dosse est l'une des sept régions que compte le Niger. Selon la loi 96-05 du 
6 février 1996, l'ancien département de Dosse a été érigé en région, subdivisée elle même 
en 5 départements, 5 communes urbaines et 4 communes rurales. Sur le plan coutumier, 
elle est subdivisée en une province (Dosse), seize cantons et deux groupements. 

La région est occupée par des Maouri et des Kabawa dans sa partie Est, des Maouri 
djermaphones au nord ouest, des Djermas au centre, des peuls à l'ouest et des Songhai 
Dendi à l'extrême sud. 

b) Climat 

Toute la région de Dosse est située en climat tropical sec, avec trois principales saisons au 
cours de l'année : 
- une saison des pluies de 4 à 6 mois, qui commence en mai juin et qui se termine en 

septembre octobre, avec des précipitations qui varient entre 400 mm au nord et 800 mm 
au sud, 

- une saison sèche et froide, qui s'étend de novembre à février, 
- une saison sèche et chaude, qui s'étend de mars à mai, avant de faire place à la saison 

pluvieuse. 

Comme dans toutes ces zones tropicales la pluviosité est caractérisée par une très forte 
variabilité spatio-temporelle ; sur une saison donnée les pluies annuelles peuvent varier du 
simple au double sur quelques dizaines de kilomètres et les différences entre deux années 
peuvent aller du simple au double, voire plus. 

Sur les cinquante dernières années de nombreux auteurs ont mis en évidence une tendance 
certaine à l'aridité, qui s'est traduit par un déplacement des isohyètes vers le sud sur plus de 
100 km par endroits par rapport aux années 1960, plutôt humides ; pour la période 1951 -
1995 les deux périodes de sécheresse ont été 1972 - 7 4 et surtout 1979 - 87, avec une 
période moyennement humide de 1951 à 1971 et une période plutôt sèche de 1972 à 1987. 

- carte no 2 en annexe K : isohyètes du Niger a comparaison entre moyennes 
annuelles 1941 -1970 et 1968 -1985 

Ces années de sécheresse ont entraîné de profondes modifications de la végétation et de la 
répartition de la population, avec une nette descente de l'un et de l'autre vers le sud, 
entraînant du même coup une dégradation très importante de la végétation au cours de cette 
même période ; mais même si la diminution de la pluviométrie a été importante ces dernières 
décennies sur le plan quantitatif, la région de Dosse, à l'exception du nord Doutchi et Loga, 
reste suffisamment bien arrosée pour être propice aux activités agricoles. 

11 



En fonction des hauteurs de pluies on distingue trois grandes zones agroclimatiques dans la 
région de Dosso : 

- une zone soudanienne à climat tropical semi humide, qui va de la frontière du Bénin au 
nord de la ville de Gaya, sur une largueur d'une vingtaine de kilomètres, avec une 
moyenne annuelle de 800 mm de pluie, 

- une zone soudano sahélienne à climat tropical sec, qui couvre une grande partie de cette 
région, du nord de Gaya à la moitié sud des arrondissements de Doutchi et de Loga, avec 
une moyenne annuelle qui varie du nord au sud de 400 à 800 mm de pluie, 

- une zone sahélienne à climat tropical très sec, qui occupe la moitié nord des 
départements de Doutchi et de Loga, avec une moyenne annuelle qui varie du nord au 
sud de 200 à 400 mm de pluie. 

Précipitations sur des principales stations de la région de Dosso en annexe J 

Nous avons rassemblé sur un même tableau pour la période 1971 - 2000, période de 
référence utilisée actuellement par les services de la météorologie nationale, les dates 
moyennes de début et de fin des pluies et les moyennes annuelles ; ces moyennes sont 
comparées à celles de la période 1950 - 1967, nettement plus humides et à celles de la 
période 1993 - 2000, qui se situent entre les deux précédentes ; en effet depuis une bonne 
dizaine d'années la précipitations sont plus abondantes, sans pour autant atteindre les 
maxima des années 1960. 

La température moyenne annuelle se situe autour de 28° avec un maximum aux mois 
d'octobre et avril - mai (autour de 40 °) et un minimum en décembre ou janvier (autour de 
18°) ; la température n'est pratiquement jamais un facteur limitant pour les productions des 
végétaux et des animaux. · 

« Pour le Niger la campagne agro-pastorale 2 002 est marquée par une bonne répartition 
spatio - temporelle des précipitations ; des cumuls pluviométriques équivalents à supérieurs 
à la normale et leur bonne répartition augurent d'une bonne productivité des cultures et des 
pâturages, malgré des retards de semis très importants cette année ». (Groupe de travail 
pluridisciplinaire, Niger 2 002). 

Pour la région de Dosse le cumul pluviométrique au 30 septembre 2002 est dans l'ensemble 
équivalent à excédentaire à la normale 1971 - 2000, sauf à l'extrême sud du département de 
Gaya. Ainsi les rendements attendus du mil seront supérieurs à la moyenne au sud de la 
région, équivalents au nord et inférieurs par endroit au Nord Boboye, Ouest Dosso et Nord 
ouest Doutchi. Forte production de la biomasse herbacée, sauf dans les départements de 
Loga et le nord Doutchi, où la production est moyenne ; les biomasses potentielles ont été 
évaluées sur la plus grande partie de la région à plus de 1 300 kg MS / ha. (Groupe de 
travail pluridisciplinaire, Niger 2 002). 

c) géologie et géomorphologie 

La région de Dosso fait partie du vaste bassin sédimentaire des Oulliminden, qui occupe la 
plus grande partie du Niger occidental. Ce bassin a été formé au secondaire et au tertiaire 
lors de trois phases majeures : une phase continentale (Continental Intercalaire Hamadien), 
une phase marine à transgressions multiples (Crétacé supérieur, Paléocène et Eocène) et 
une nouvelle phase continentale (Continental Terminal du Tertiaire). 

Les terrains affleurants de cette région appartiennent à un vaste épandage quasi - horizontal 
sablo - limoneux du Continental Terminal armé par des niveaux grésifiés ou latéritiques et 
couronné par un plateau cuirassé. Les plus importants exemples de l'érosion qui a entamé 
cette série sédimentaire néogène sont les Dallols, vallées fossiles orientées nord - sud, 
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larges d'une dizaine de kilomètres et bordées de falaises verticales hautes de plusieurs 
dizaines de mètres. Les autres vallées fossiles, de bien moindre ampleur et au tracé 
beaucoup plus sinueux, ont été partiellement comblées par des dépôts sableux éoliens des 
différentes périodes arides du quaternaire. 

Entre le plateau latéritique résiduel et les bas - fonds de vallée s'étalent des glacis sableux. 
Ces vallées sont bordées du nord au sud par des haut plateaux, notamment les plateaux du 
Zigui et du Fakara ; les plateaux de l'extrême nord sont parsemés d'une succession de 
collines et de dépressions. Il existe aussi le long du fleuve Niger (partie sud de la région) des 
affleurements de quartzites (à Koulou et Karey Kopto) et des enclaves de granites (à Ouna) 
très peu altérés datant du Birimien (précambrien inférieur). Les corniches et talwegs dans la 
partie sud de Dosso - Gaya donnent une géomorphologie pittoresque à la région . 

d) pédologie 

La plupart des sols de la région appartiennent au groupe des sols ferrugineux tropicaux 
non ou peu lessivés, formés sur sable ou grès. Assez pauvres, ils sont très faciles à 
travailler grâce à leur texture sableuse et conviennent aux cultures peu exigeantes comme le 
mil et l'arachide ; mais ils sont fragiles et leurs horizons supérieurs sont très souvent érodés 
par le ruissellement ou le vent ; les cultures avec jachères courtes ou sans jachères épuisent 
ces sols. 

Les sols de toute la région de Dosso ont été cartographiés au 1 / 500 000 par Gavaud M. et 
Boulet R. en 1967 pour la feuille de Niamey et en 1964 pour la feuille de Maradi ; ces cartes 
ont utilisées pour situer des relevés de végétation, mais nous nous ne présenterons ici 
qu'une carte schématique. 

carte no 3 en annexe K : carte schématique des sols du sud ouest du Niger 

Sous l'action de l'eau et de la chaleur le modelé a donné différents types de sols : 

Les sols des plateaux sont constitués par des couches sableuses reposant sur des grès 
ferrugino-sableux du Continental Terminal. Ces sols sont de plus en plus exploités, mais ils 
ne supportent pas d'être cultivés en permanence sans une amélioration des techniques 
culturales (faibles capacités de rétention en eau et d'échanges cationiques) . Ils représentent 
près des deux tiers de la superficie de la région. 

Les sols des vallées du fleuve et des dallols sont plus ou moins lourds, riches en argile, 
en limon et en matières organiques ; ce sont de bons sols de culture, mais ils n'occupent que 
de faibles superficies (moins de 10 % de la région) . 

Les sols sableux des dallols sont principalement d'origine alluviale et présentent une faible 
capacité d'échanges cationiques en raison de leur faible teneur en argile et en limon (moins 
de 10 %). Ils sont généralement surexploités, avec des jachères de plus en plus courtes, et 
des carences en éléments nutritifs (azote, phosphore, oligo-éléments, etc.) se font de plus 
en plus sentir. Le phénomène le plus préoccupant est l'érosion hydrique qui se manifeste sur 
tous les sols fragilisés et les ravines gagnent du terrain sur toutes les terres trop 
intensivement cultivées. 

Les sols des terrasses sont situés au pied des escarpements des plateaux et en bordure 
des dallols. De texture sabla-argileuse, ils sont généralement surexploités à des fins 
agricoles, tout en étant menacés par l'érosion hydrique. 

Les sols hydromorphes sont situés dans les zones régulièrement inondées des dallols et 
de la vallée du fleuve. Ils sont très riches en matières organiques et sont généralement de 
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bonne qualité agronomique. Toutefois on relève des carences en oligo-éléments (surtout le 
magnésium) en cas de mise en valeur permanente. En général, ce sont des sols 
surexploités et on observe une nette tendance à la baisse des rendements et une certaine 
salinité par endroits (formation de croûtes blanchâtres à la surface du sol). 

e) la végétation 

La végétation de la région est à dominance steppique, même si des reliques de savanes 
arbustives en mutation plus ou moins avancée vers des brousse tigrées sont observées 
dans la moitié sud de la région. Cette végétation est dominée à l'extrême Nord par Cenchrus 
biflorus pour les herbacées et par des ligneux caractéristiques de la zone sahélienne, 
notamment des épineux qui se substituent progressivement aux formations de la brousse 
tigrée. C'est ainsi que dans cette zone se rencontrent différentes espèces d'Acacia, mais 
aussi et surtout Guiera senegalensis, Boscia senega/ensis et Balanites aegyptium. 

La brousse tigrée, qui occupait jadis le centre de la région, évolue actuellement vers une 
steppe arbustive, alors que la savane arbustive, qui occupait le sud de la région, évolue 
actuellement vers une savane, voire même une brousse tigrée composée essentiellement de 
Combretaceae (Combretum micranthum, C. nigricans, C. glutinosum et Guiera 
senegalensis), qui ont progressivement pris la place des grandes espèces ligneuses comme 
Vitel/aria paradoxa, Bombax costatum, Parkia big/obosa, Papinari macrophyl/a et Terminalia 
avicennioides. Dans toute la région, il a été fait le constat amère d'une absence de 
régénération naturelle des grandes espèces ligneuses, certainement due à la dent du bétail. 

f) l'agriculture et l'élevage 

L'économie de la région est dominée par l'agriculture et l'élevage. L'agriculture est 
essentiellement de subsistance et porte sur les cultures céréalières du mil (Pennisetum 
americanum), du sorgho (Sorghum spp), accompagnées par quelques cultures de rente 
comme le niébé (Vigna unguiculata) et l'arachide (Arachis hypogea). Outre ces cultures, la 
région se singularise aussi par la culture du fonio (Digitaria exilis). 

Les pratiques actuelles de l'agriculture sont basées sur une exploitation minière du sol sans 
aucun apport de fertilisant, ce qui n'est pas de nature à donner un bon rendement agricole. 
Or, dans cette région la population croit (taux de 3,6 % l'an) plus vite que les productions 
agricoles, si bien que la région éprouve de plus en plus de difficultés pour satisfaire les 
besoins alimentaires sans cesse croissants de la population. C'est pourquoi l'agriculture y 
est devenue très consommatrice d'espaces. Ce phénomène n'est malheureusement pas 
propre à la région de Dosse, mais bien à l'ensemble de la zone agricole du pays. Ambouta 
(sd) a d'ailleurs estimé le processus de mise en valeur de nouvelles terres pour les cultures 
à quelques 80.000 ha par an pour l'ensemble du pays. 

Contrairement aux cultures pluviales, les cultures irriguées dans la région sont très peu 
développées, malgré l'existence d'énormes potentialités dans la vallée du fleuve Niger et 
dans les vallées fossiles des Dallol Maouri, Bosse et Fogha. 

Quant à l'élevage, seconde activité des populations de la région, il y tient aussi une place 
non négligeable. La région compte environ 469.677 bovins, 460.207 ovins, 879.495 caprins, 
28.286 camelins, 41.242 asins et 34.186 équins, soit respectivement 14.2, 8.9, 10.2, 2.5, 
6.9 et 8.4 % du cheptel national. On retiendra toutefois que ces statistiques sont peu fiables, 
aucun recensement du cheptel digne de ce nom n'ayant été réalisé depuis plus de 30 ans ; 
les chiffres actuels sont obtenus uniquement en affectant un taux de croit annuel, 
scientifiquement non vérifié. Il n'est donc pas étonnant qu'un essai de recensement du 
cheptel réalisé dans la région de Dosse par la direction régionale de l'élevage en 1998 ait 
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dénombré des effectifs doubles de ceux officiellement estimés par ce service (DRRA Dosso, 
1998). 

Comme au plan national, l'élevage joue un rôle majeur dans l'économie de la région. La 
valeur des quatre principales espèces de la région (bovin, ovin, caprin et camelin)' est 
estimée à environ 93 milliards de F CFA. Mais c'est surtout au niveau des budgets des 
collectivités et des ménages que la contribution de cette activité est importante ; 25 % du 
budget des collectivités provient des taxes et autres prélèvements sur le bétail ; ses produits 
dérivés sur les marchés à bétail, les abattoirs, etc. représentent 15 % du revenu des 
ménages ; ce pourcentage a été rapporté par Linche dans la région de Filingué après 
plusieurs mois d'enquête sur le terrain et on peut considérer que Filingué présente des 
conditions d'élevage similaires à celle de Dosso. 

On comprend alors pourquoi l'élevage est pour la région un important outil de lutte contre la 
pauvreté et joue un rôle important dans l'atténuation des déficits alimentaires, même si dans 
cette région le revenu des paysans reste basé sur les produits agricoles ; pour les grosses 
dépenses comme les mariages et les impôts, c'est en octobre que 70 à 80 % des frais sont 
payés, c'est à dire après la récolte et la vente du haricot, de l'arachide et même du mil. Il est 
seulement regrettable que ces échanges continuent à être largement dominés par l'informel, 
ce qui rend difficile la détermination de la contribution réelle de l'élevage ; une enquête 
spécifique approfondie permettrait d'y voir plus clair. 

Eu égard aux conclusions de la consultation nationale pour la relance du secteur de 
l'élevage, c'est dans la région de Dosso que le besoin d'aménagement des aires de parcours 
est non seulement crucial, mais et surtout très urgent. En effet, du fait de la croissance 
démographique galopante de la région (3,6 % l'an) et des pratiques culturales usurières des 
terres entraînant une baisse sensible de la fertilité des sols, les terres de pâturage tendent 
nettement à régresser dans la région, avec le risque que l'élevage ne soit plus possible dans 
un avenir proche si l'agressivité du front agricole se maintient. 

Sur les 3, 1 millions d'hectares de la région, 1 602 330 ha sont mis en culture chaque année 
(voire tableau no 5), soit un peu plus de 50 %, ce qui entraîne un taux de saturation des 
terres qui dépasse largement le seuil critique des 30 % rapporté par la FAO. Seule la partie 
nord connaît une pression moindre du front agricole, même si la tendance est à son 
expansion. La diminution des aires de parcours et l'impact du surpâturage dans les reliques 
des terres pastorales, qui sont malheureusement une conséquence de ces pratiques, a 
développé chez les éleveurs un esprit d'intolérance aigu et qui devient potentiellement 
explosif ; cet état d'esprit est encore exacerbé par les difficultés rencontrées lors des 
transhumances transfrontalières, du fait de mesures draconiennes prises dans les pays 
d'accueil. 

Conséquemment à cette réduction des terres de pâture, la charge animale ne fait que 
croître, à un point tel que toutes les aires à dominance pastorale de la région ont atteint un 
stade de dégradation très avancé. Il n'est donc pas étonnant que dans la région la 
transhumance inter régions et transfrontalière soit une donnée permanente. 
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Il. TERMES DE REFERENCE 

L'étude a été réalisée sur la base des termes de référence suivants : 

1. inventorier les principales espèces fo~rragères, leurs localisations et déterminer les 
risques de dégradation, 

2. estimer le potentiel moyen de la région et sa capacité de charge, 
3. estimer les potentialités pastorales des grandes zones pastorales (Nord Loga, Nord 

Doutchi, Fakara et Zigui) en vue de son meilleur maillage en infrastructures 
hydrauliques, 

4. étudier le phénomène de colonisation des puits pastoraux par les villages et proposer 
des mesures pour prévenir le phénomène ou minimiser ses effets pervers sur le 
développement de l'élevage, 

5. proposer les types d'ouvrages hydrauliques à réaliser, 
6. proposer le mode de gestion de l'espace pastoral, 
7. faire la typologie des utilisateurs des différentes zones à dominance pastorale, 
8. étudier le phénomène d'envahissement des aires de pâturage par les mauvaises 

herbes, notamment Sida cordifolia, et proposer des méthodes de lutte adaptées et 
facilement appropriables par les éleveurs, 

9. faire des propositions d'aménagement à réaliser pour améliorer la productivité et la 
gestion des ressources fourragères, 

1 O. étudier les possibilités de cultures fourragères et d'intensification des productions 
animales. 

Ill. METHODOLOGIE 

L'étude a été réalisée suivant trois phases : 
- une phase de revue documentaire et d'entretiens du 26 août au 7 septembre, 
- une phase de collecte de données sur le terrain du 8 au 30 septembre, 
- une phase d'analyse des données et de formulation des recommandations du 1 au 17 

octobre 2 002. 

Ces étapes ont été complétées par des réunions de restitution organisées à mi-parcours (le 
18 septembre) et à la fin de la mission (le 16 octobre) à Dosse qui ont regroupé les 
principaux acteurs de tous les départements et quelques représentants de Niamey. 

cf. compte rendu de restitution de la réunion finale en annexe 1. 

La méthodologie utilisée intègre à la fois (i) des interviews et des entretiens avec les acteurs 
et les personnes ressources, sources potentielles d'informations, pour apporter un éclairage 
fort appréciable aux consultants dans la réalisation de l'étude (ii) et des relevés, des 
échantillonnages et des observations de terrain, qui ont permis de cerner de près les 
différents déterminants agrostologiques de la région . 

Il apparaît que les données relatives à l'agrostologie dans la région de Dosse sont beaucoup 
moins nombreuses que dans les zones pastorales ; les travaux les plus importants sont: 
- une étude des pâturages naturels du Dallol Maori (Cirad Emvt, Boudet G. en 1969), 
- une étude sur le plateau du Fakara par l'ILRI (Hiernaux P.) en 1998, 
- une étude sur l'installation du ranch de Déréki, 
- une étude sur l'occupation du sol (les états de surface) sur une grande partie du plateau 

de Fakara par le projet HAPEX Sahel (IRD et al.) (équipe de D'Herbès) . 
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111.1. Les entretiens 

Les entretiens ouverts ont été réalisés avec des éleveurs individuels rencontrés sur les aires 
de parcours, avec des groupes d'éleveurs au niveau des campements et lors des rencontres 
avec les associations d'éleveurs comme l'AREN, omniprésente dans la région, mais aussi 
d'autres associations (FNEN Daddo, ARPENI, ARCEN, etc .. ). Des vérifications 
complémentaires ont été faites auprès des chefs de groupements et auprès de certains 
groupes cibles (Rouga et Garso), chaque fois que l'occasion s'est présentée. Des entretiens 
ouverts ont été réalisés également avec les services de l'agriculture, de l'élevage, de 
l'environnement, de l'hydraulique, du plan, mais aussi avec les responsables des 
Commissions Foncières et des projets, dont notamment le PADER - Dosso. 

111.2. Les relevés de végétation 

En fonction des informations disponibles, le choix des sites de relevé a été différent: 

1) Dans les zones où il existe déjà une carte des pâturages, soit le Dallol Maouri (grande 
partie du département de Gaya et partie sud de celui de Doutchi) les relevés de 
végétation ont été faits sur la plupart des formations végétales identifiées en 1969, ce qui 
permet d'étudier l'évolution de la végétation dans cette zone, en comparant le relevé 
actuel au relevé moyen de la formation végétale. 

- Carte no 4 en annexe K : pâturages naturels du Dallol Maori - schéma de 
localisation et schéma avec les principaux types de végétation 

2) Dans le reste de la région, soit environ 70 % de la surface, où aucun information n'a pu 
être trouvée, les relevés ont été faits aussi bien au niveau des zones à dominance 
pastorale que dans les jachères et les enclaves pastorales. Il ne sera malheureusement 
pas possible de faire la comparaison de la diversité biologique actuelle avec une situation 
de référence antérieure. 

Les relevés de végétation ont été répartis de telle façon qu'ils couvrent toutes les grandes 
formations végétales rencontrées ; ils ont été réalisés sur une surface d'un hectare, choisie 
en raison de son homogénéité et de sa représentativité dans la zone ; les coordonnées 
polaires du centre ont été relevés et donnés dans ce rapport pour pouvoir être utilisés 
ultérieurement ; à ce titre les informations obtenues au cours de cette étude pourront servir 
de référence pour les études futures. Ces relevés de végétation permettent de déterminer la 
composition floristique et les pourcentages · de recouvrement des différentes 
strates (graminées, herbacées, arbustes et arbres) d'une zone homogène donnée, 
considérée comme représentative d'une zone beaucoup plus vaste. 

Par contre le pourcentage de sol nu a été déterminé sur un transect de 1 km, choisi 
préalablement au bureau en utilisant une table de données aléatoires, avec des mesures 
réalisées tous les 50 pas (approximativement 50 mètres) ; la lecture est faite au bout du 
pied, en notant la présence de sol nu, chaque fois qu'il n'y a aucune trace de végétation ; le 
pourcentage de sol nu est obtenu par simple calcul arithmétique, en divisant le nombre de 
point notés sol nu, par le nombre total d'observations, et en multipliant par cent. 

Dans les deux cas nous avons utilisé pour les relevés de végétation des formulaires du Cirad 
Emvt qui ont permis la collecte des informations suivantes : 

Modèle de fiche de relevés de la végétation (Cirad Emvt) en annexe A -
- inventaire des espèces végétales (herbacées et ligneuses) ; 
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- importance de la couverture végétale en discriminant les graminées, les herbacées non 
graminoïdes, les arbustes et les arbres séparément ; 

- estimation du pourcentage de sol nu ; 
- identification du type de substrat sur lequel la végétation se développe ; 
- identification des deux à trois espèces dominantes sur chaque transect ; 
- prise des coordonnées polaires avec un GPS pour localiser très précisément les relevés 

sur une carte et sur des images satellites. 

Au cours de la première mission il a été utilisé une image satellite Spot du 9 novembre 1999 
qui couvre approximativement la moitié sud de la région (de Gaya à Dogon Doutchi) pour 
identifier les grands types de formations végétales et tenter d'établir un lien entre végétation 
et image ; ce travail s'est avéré rapidement difficile à réaliser, compte tenu à la fois de 
l'extrême hétérogénéité de la végétation, du fait de la dispersion et de la petite taille des 
parcelles cultivées et des jachères, mais aussi de l'extrême homogénéisation de la 
végétation du fait des mises en cultures successives, sans parler du fait que les surfaces 
cultivées en 2002 n'étaient plus évidemment tout à fait les mêmes qu'en 1999. Les relevés 
ont été réalisés sur une surface d'un hectare pour tenir compte du degré de précision de 
l'image satellite SPOT, dont le pixel a une résolution de 30 mètres. 

111.3. Echantillonnage de la phytomasse 

111.3.1. Production des pâturages naturels 

La productivité actuelle des pâturages naturels a été déterminée à l'aide de la méthode du 
double échantillonnage. Cette approche combine à la fois l'estimation visuelle du poids de 
biomasse à l'intérieur de placeaux de 0,5 m2 de superficie et la coupe de 20 % des placeaux 
pour déterminer le poids par pesée. L'estimation est faite sur un groupe de 5 placeaux à la 
fois (un au centre et un à chaque point cardinal). La distance d'un groupe de placeaux à un 
autre est variable, choisie selon la loi du hasard (tirage aléatoire), mais dans un intervalle 
compris entre 100 et 200 m le long d'un même transect de plusieurs kilomètres. 

Sur 6haque aire 50 placeaux ont été estimés et 10 placeaux coupés et pesés. L'ensemble 
des poids correspondant aux placeaux à la fois estimés et coupés a été utilisé pour calculer 
le coefficient d'ajustement de l'observateur. Ce coefficient a servi plus tard au calcul de la 
production moyenne de chaque aire, en le multipliant par le poids moyen estimé de celle-ci. 

L'échantillonnage a été fait de manière à déterminer la contribution spécifique des herbacées 
graminoïdes et des dicotylédones, ce qui par la suite permettra d'avoir une indication sur la 
valeur pastorale actuelle de chaque aire. 

111.3.2. Détermination de la contribution des résidus de culture 

La contribution des résidus de culture a été déterminée en combinant à la fois la moyenne 
des rendements agricoles moyens et des superficies moyennes emblavées des dix derniers 
années dans chaque département et les différents coefficients qui déterminent les rapports 
entre rendements grains et rendements chaumes des principales cultures céréalières de la 
région et des fanes des légumineuses (Soumana, 1992). 
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IV. RESULTATS - CONSTATS 

IV.1. Typologies des zones à dominance pastorale, des 
utilisateurs et des systèmes d'élevage de la région 

IV.11. Les différents zones à dominance pastorale 

Il y a à priori deux zones à dominance pastorale dans la région de Dosso, les zones 
reconnues pastorales où l'activité dominante est l'élevage quelque soit la saison, et la zone 
agricole qui devient importante pour les activités d'élevage dès la fin des récoltes : 

- Dans la première catégorie se rencontrent les aires reconnues par la majorité des 
acteurs, aussi bien les agriculteurs que les éleveurs agro-pasteurs ; sur ces aires 
aucunes revendications des droits de propriété ne peuvent être rapportées, même si 
certaines réclamations ont été notées sur de petites portions. Dans cette première 
catégorie se classent le 118 aires de pâture recensées au cours du Forum de Birni 
Ngaouré en 1993, mais pour la plupart elles ne sont ni balisées, ni même localisées avec 
précision sur une carte. 

Ces aires de pâture sont situées 
v' sur les plateaux du Fakara et du Zigui, avec une multitude de petites aires de 

quelques centaines d'hectares, entrecoupées par des champs et des villages de plus 
en plus nombreux, 

v' sur les plateaux du centre des départements de Dosso et de Loga, et de l'est et de 
l'ouest du département de Doutc~i (mêmes remarques), 

./ dans le nord des départements de Loga et de Dogondoutchi ; ces deux zones sont 
relativement vastes et à dominance pastorale, car l'agriculture y est, ou plutôt y était 
pratiquée de façon marginale ; la plus grande aire, celle de Yani, est située dans 
cette zone, 

v' les zones de forêts dans le sud de la région ; Bella Marogouna dans le département 
de Qosso, Goroubassounga, Guéza et Bana dans le département de Gaya, 

Ces aires sont utilisées en saison des pluies et en fin de saison sèche principalement par 
les peuls et quelques touaregs noirs (Bella) dans la partie nord de la région (Loga et 
Doutchi). On rencontre aussi des touaregs rouges dans le nord et ouest Doutchi. 

Dans cette première catégorie se classent aussi les enclaves pastorales des terroirs 
agricoles, constituées d'une part des zones impropres aux cultures et communément 
appelées "Gheza", du nom de l'espèce ligneuse (Combretum micranthum) dominante et 
d'autre part des jachères de grandes surfaces. Il en existe une multitude dans la région, 
souvent de très petites tailles et largement imbriquées dans les aires cultivées. Ces zones 
sont occupées par des peuls plus ou moins forcés à la sédentarisation du fait de la 
nouvelle fonction qu'ils incarnent (bergers des troupeaux de sédentaires). 

- Enfin le deuxième grand ensemble est constitué par la zone agricole, avec les surfaces 
cultivées, mais aussi une multitude de jachères de petites tailles imbriquées au milieu des 
cultures. Son exploitation commence généralement à partir de septembre - octobre et 
peut s'étendre jusqu'en janvier - février. La zone connaît une utilisation mixe aussi bien 
par les troupeaux peuls que par ceux des sédentaires, qu'ils soient confiés en 
gardiennage ou pas. 
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IV.12. Les différents utilisateurs 

La région de Dosse ne compte pas beaucoup d'ethnies d'éleveurs : 

- les éleveurs peuls fulbés constituent le groupe dominant, qui se retrouve un peu 
partout dans la région avec des zones de très forte concentration dans le Boboye. Ces 
derniers sont aujourd'hui des agro-pasteurs associant l'agriculture à l'élevage et sont les 
spécialistes des mouvements de transhumance. Ce sont les utilisateurs des aires de 
parcours de la région, que ce soient les enclaves pastorales ou les parcours des 
formations forestières ou de transhumance. 

- les éleveurs touaregs Bella, certainement venus de la région de Tabla (Filingué), et qui 
utilisent principalement la partie nord du département de Loga et l'ouest de celui de 
Doutchi. 

- les agro-pasteurs Haoussas et / ou Djermas et de nombreux fonctionnaires devenus 
propriétaires d'animaux, qui sans pratiquer l'élevage au vrai sens du mot, influent sur 
l'activité quotidienne des bergers à qui ils ont confiés leurs animaux. Ces nouveaux types 
d'éleveurs sont les plus nombreux et se rencontrent dans tous les départements. 

- les éleveurs Oudah généralement éleveurs de mouton et ressortissants du Nigeria voisin 
qui remontent vers le nord en saison pluvieuse jusque dans l'Azaouagh et quelques peuls 
du Bénin qui remontent rarement au delà de la forêt de Marigouna. 

IV. 13. Les différents systèmes de gestion 

Les systèmes de gestion des parcours dans la région de Dosse, tout comme dans 
/ l'ensemble du pays, sont peu nombreux, essentiellement deux types et deux sous types : 

- le système extensif; 
- le système semi-intensif. 

- le système extensif 

Il est le plus répandu et utilisé par les éleveurs dans la région. Il découle du maintien d'une 
très vielle ·tradition héritée et transmise de génération à génération et qui s'apparente à la 
vaine pâture. Ce système comporte plusieurs sous composantes : 

- le sous système transhumant. 

Il est pratiqué dans la région par les peuls fulbés et comprend aussi bien la grande 
transhumance que la petite transhumance. Les mouvements de transhumance 
transfrontaliers ou grande transhumance se font en direction du Bénin, du Togo, du Burkina 
Faso et du Mali, particulièrement dans les départements du Boboye, de Gaya et le sud 
Dosse ; les mouvements inter régions ou départements (que l'on peut assimiler au 
nomadisme), appelés aussi petite transhumance, sont pratiqués aussi bien par les peuls que 
par les touaregs Bella et rouges dans le nord des départements de Doutchi et de Loga. 
Selon les informations recueillies, les mouvements de transhumance intéressent 85 à 90 % 
des effectifs de bovins pendant la saison pluvieuse et plus de la moitié vers la fin de la 
saison sèche. 
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- le sous système sédentaire. 

Il concerne à la fois les agro-pasteurs Haoussas ou Djermas, les peuls agro-pasteurs avec 
des troupeaux laitiers, ainsi que les élevages périurbains ; les mouvements du cheptel dans 
ce système sont de très faible amplitude, avec retour chaque soir au village, où les animaux 
reçoivent une complémentation alimentaire à base de résidus de ménage pour minimiser la 
mauvaise qualité des fourrages ainsi que son insuffisance. Ce système tend à se 
développer actuellement avec le climat de méfiance de plus en plus développé par les 
propriétaires des animaux à l'endroit des bouviers peuls et risque à court ou moyen terme de 
favoriser la généralisation du système intensif. Il concerne la grande majorité des petits 
ruminants et les troupeaux laitiers laissés pour la satisfaction des besoins en lait de la 
famille. 

- le système semi intensif 

C'est le deuxième type de système d'élevage en cours dans la région. Il est la conséquence 
de l'intervention de plusieurs projets, raison pour laquelle il est en nette progression 
actuellement dans la région. Il concerne principalement l'embouche de case des bovins 
(pour les hommes) ou des ovins (pour les femmes). Ce système, qui est surtout une forme 
d'épargne, prend de plus en plus d'ampleur dans certaines localités des départements de 
Loga, Gaya et Doutchi. 

IV. 2. Les principales formations végétales, leurs localisations et 
les risques de dégradation 

IV. 21. Les groupements végétaux actuels 

Sur les quarante et un (41) relevés de végétation, qui ont été réalisés au cours de cette 
mission, les résultats préliminaires, à savoir le numéro du transect, le nom de la zone, le 
pourcentage de sol nu, de graminées, d'herbacées, d'arbustes et d'arbres ont été 
r~semblés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau no 2 : Résultats préliminaires des 41 relevés de végétation réalisés pendant la 
mission 

transects Zone 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

Zigui 
D. Bosso md 
D. Bosso j 
Fakara ap 
Fakara j 
Kara 
G Bassounga 
D Maouri S 
Gaya 
Fogha B 
Sabon Gari 
Gheza 
Dioundou S 
Tibiri Nj 
Dadin Kowa 
Mouskoi 
Dan Yayéj 
Bagagi ouest 
Bolbol 
Koutoumbou 
Dan yayé 
Karki 

% sol nu % cv graminées %cv herbacées % cv arbustes 

27 
17 
31 
60 
40 
34 
25 
18 
41 
24 
20 
37 
35 
46 
37 
32 
40 
44 
49 
51 
47 
27 

12 
45 
30 
2 
15 
19 
30 
50 
15 
18 
15 
11 
10 
20 
36 
30 
11 
1 
7 

28 
25 
3 

21 

33 
25 
22 
11 
25 
43 
25 
15 
17 
30 
37 
45 
40 
18 
1.5 
16 
38 
35 
8 
10 
10 
50 

27 
1 
5 
25 
15 
2 
15 
13 
25 
25 
23 
10 
10 
16 
24 
20 
10 
10 
30 
10 
15 
20 

% ·arbre 

1 
12 
2 
5 

1.5 
5 
4 
12 
3 
5 
7 
5 
0 
2 
2 
1 

10 
6 
1 
3 
0 



23 Falaleye 20 30 47 3 0 
24 Farin guémé 47 5 20 28 0 
25 Sabon yayi 35 3 45 20 0 
26 Yani 3 50 3 0.5 0 
27 Sabon yayi 15 50 5 20 0 
28 Makégué 27 21 11 41 0 
29 Falwel 21 55 5 19 0 
30 Fakarar 28 15 30 25 2 
31 Fakara 41 5 27 25 2 
32 Fakara 34 8 20 30 8 
33 Bon Feba 39 10 15 31 5 
34 Tonkasareye 62 30 5 2 1 
35 Sud dallol B 32 25 28 0 25 
36 Ouna 14 10 36 45 0 
37 Zigui 30 11.5 34 25 0 
38 Marigouna 38 15 7 39 1 
39 Tela 35 2 24 36 3 
40 Tombo Kaina 20 40 15 25 0 
41 Kara 2 18 13 50 2 17 

Le pourcentage de sol nu est de 33 % en moyenne, avec un maximum de 62 % dans la 
partie sud du Dallol Bossa et un minimum de 3 % dans une vallée de l'aire de Yani. 

Tous les relevés de végétation ont été regroupés au sein d'un tableau phytosociologique, 
avec toutes les espèces rencontrées en lignes et tous les relevés de végétation en 
colonnes ; à partir de tous ces relevés et des observations faites sur le terrain au cours de la 
mission, la végétation des aires à dominance pastorale de la région a été regroupée en sept 
formations distinctes : 

- Tableau phytosociologique en annexe D ~ 

Groupement 1 : pâturage à Cenchrus spp, Guiera senegalensis et Boscia 
senegalensis 

Ce groupement est !caractéristique des aires de parcours du nord de Doutchi à la latitude de 
Maimakainé. La strate graminéenne est composée de Cenchrus bif/orus et Cenchrus prieurii 
accompagnés de nombreuses autres espèces à l'état d'individu isolé. 

Graminées : Cenchrus bif/orus, Cenchrus prieurii, Digitaria lecardii, Brachiaria ramosa, 
Pennisetum pedicellatum, Aristida mutabilis, Schizachyrium exile et Eragrostis tremula 

Herbacées : Monechma ci/iatum, Alysicarpus ovalifolius, Zornia glochidiata, Ceratotheca 
sesamum, Mitracarpus scaber, Merremia spp, Corchorus olitorius, Pennisetum pedicel/atum, 
lndigofera coeru/ea, Borhavia spp et Cassia mimosioides 

Ligneux : Guiera senega/ensis, Combretum micranthum, Boscia senegalensis, Piliostigma 
reticulatum, Combretum glutinosum, Sc/erocarya birrea et Ziziphus mauritiana 

Groupement 2 : pâturage à Zornia g/ochidiata, Guiera senega/ensis et Combretum 
micranthum 

Ce groupement est caractéristique des aires de parcours surpâturées en saison pluvieuse. 
Ces aires sont très peu pourvues en espèces graminéennes et très largement colonisées par 
Zornia glochidiata et / ou Sida cordifolia. On estime la présence de graminée à moins d'un 
individu pour 50 m2

• Ce groupement est associé aux aires de parcours du Fakara, du Zigui, 
Karki, Falaleye et Farin Guémé. 
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Graminées : Schoenefeldia gracilis, Dactyloctenium aegyptium, Cenchrus biflorus, Digitaria 
lecardii, Schizachyrium exile, Pennisetum pedicellatum, Panicum laetum, Fimbristylis exilis, 
Aristida mutabilis et Eragrostis tremula 

Herbacées : Zornia glochidiata, Cassia mimosioides, Sida cordifolia, Borreria radiata, 
Mitracarpus scaber, Cyperus rotundus, Waltheria indica, Merremia pinnata, lndigofera 
coerulea, Borhavia spp et Celosia argentea 

Ligneux : Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Combretum nigncans, Boscia 
senegalensis, Piliostigma reticulatum, Combretum glutinosum et Sclerocarya birrea 

Groupement 3 : pâturage à Guiera senegalensis, Diheteropogon hagerupii et/ou 
Schizachyrium exile 

Ce groupement est caractéristique des aires de jachère du nord des départements de Loga 
et Dosso et du centre ouest de celui de Doutchi. Les deux herbacées graminoïdes peuvent 
présenter des peuplements importants, mais qui sont toujours accompagnés par de 
nombreuses autres herbacées dicotylédones distribuées en îlot comme Monechma ciliatum 
et Mitracarpus scaber. 

Graminées : Diheteropogon hagerupii, Schizachyrium exile, Dactyloctenium aegyptium, 
Cenchrus biflorus, Pennisetum pedicellatum, Eragrostis tremula, Ctenium elegans, Aristida 
mutabilis, Aristida /ongiflora. 

Herbacées : Zornia glochidiata, Mitracarpus scaber, Fimbristy/is exilis, Alysicarpus ovalifolius 
et Jacquemontia tamnifolia 

Ligneux: Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Combretum mgncans, Boscia 
senegalensis, Piliostigma reticulatum, Combretum glutinosum, Sclerocarya birrea et Cassia 
sieberiana 

'--- Groupement 4 : pâturage à Guiera senega/ensis et Cassia mimosoides 

Ce groupement jalonne l'ancienne vallée du Dallol Maouri et marque un bouleversement 
complet par rapport aux formations végétales décrites en 1969. Cette évolution négative est 
due à la forte occupation agricole que la vallée a connu de part le passé et entraîne la 
disparition de plusieurs espèces ligneuses ; seule Papinari macrophylla prospère parce 
qu'elle est une source de retombées économique appréciable pour la région, dans la mesure 
où elle est consommée aussi par les humains. 

Graminées : Diheteropogon hagerupii, Cenchrus bif/orus, Pennisetum pedicel/atum, 
Eragrostis tremula, Digitaria gayana, Aristida /ongiflora, Andropogon gayanus, Brachiaria 
ramosa, Digitaria lecardii et Thelepogon elegans 

Herbacées : Zornia glochidiata, Mitracarpus scaber, Cassia mimosioides, Waltheria indica, 
Monechma ciliatum, Sida cordifolia, lndigofera coerulea, Phyl/anthus coeru/ea et Merremia 
tridentata 

Ligneux : Guiera senega/ensis, Combretum micranthum, Combretum n,gncans, Boscia 
senega/ensis, Piliostigma reticulatum, Combretum glutinosum, Sclerocarya birrea, Cassia 
sieberiana, Balanites aegyptium, Termina/ia avicennioi<;les, Annona senega/ensis, Hyphaene 
thebaica et Diospyros mespiliformis. 
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Groupement 5 
paradoxa 

pâturage à Eragrostis tremu/a, Aristida /ongiflora et Vitellaria 

Ce groupement est caractéristique des jachères de la vallée du Dallai Bossa, 
particulièrement au sud de la route goudronnée. Cependant dans la partie nord de cette 
frange, Papinari macrophyf/a se substitue à Vitellaria paradoxa. Cette zone a une proportion 
importante de sol nu et un couvert arboré médiocre, sauf dans les zones de concentration 
des deux espèces ci-dessus. Le couvert ligneux a disparu certainement du fait de l'action de 
l'homme. 

Graminées : Eragrostis tremula, Aristida longiflora, Schoenefeldia gracilis, Aristida mutabilis, 
Thelepogon elegans, Aristida stipoides, Panicum anabaptistum, Digitaria lecardii, Cynodon 
dactylon, Dactyloctenium aegyptium, Urochloa trichopus, Andropogon gayanus et Brachiaria 
ramosa 

Herbacées : Wa/theria indica, Cassia mimosioides, Monechma ciliatum, Jacquemontia 
tamnifolia et Chrozophora brocchiana 

Ligneux : Papinari macrophyf/a, Vitef/aria paradoxa, Piliostigma reticulatum, Hyphaene 
thebaica, Acacia spp, Adansonia digitata, Balanites aegyptiaca, Terminalia avicennioides, 
Combretum glutinosum et Sclerocarya birrea ; 

Groupement 6 : pâturage à Borassus aethiopum et Thelepogon elegans 

Cette formation se retrouve dans l'extrême sud de la vallée du Dallol Maouri à la hauteur de 
Bengou. Des traces de hautes Andropogonées sont aussi visibles comme Anthephora 
nigritana et Panicum spp dans les parties inondables. 

Graminées : Digitaria Jecardii, Panicum maximum, Urochloa trichopus, The/epogon e/egans, 
Brachiaria Jata, Pennisetum pedicef/atum, Setaria lata, Schima ischaemoides, Eragrostis 
tremula. 

( 
Herbacées : Cyperus rotundus, Tephrosia purpurea, Corchorus olitorius, Cassia 
mimosioides, Zornia glochidiata, Alysicarpus spp, lpomaea spp et Monechma ciliatum. 

Ligneux : Borassus aethiopium, Diospyros mespiliformis, Hyphaene thebaica, Piliostigma 
reticulatum, Acacia spp, Combretum micranthum, Combretum nigricans, Cassia sieberiana 
et Parkia africana 

Groupement 7 : pâturage à Guiera senegalensis, Combretum micranthum, Zornia 
glochidiata et Microchloa indica 

Ce groupement est caractéristique des savanes arborées évoluant vers les savanes 
arbustives, voire même vers la brousse tigrée, sur les plateaux du Fakara et du sud Zigui; le 
tapis herbacé est dominé soit par Microchloa indica, soit par Zornia g/ochidiata, qui 
s'interchangent en importance d'une zone à une autre. 

Graminées : Digitaria lecardii, Pennisetum pedicellatum, Eragrostis tremula, Loudetia 
togoensis, Hyparrhenia spp, Digitaria spp, Aristida mutabilis, Dactyloctenium aegyptium, 
Brachiaria ramosa, Ctenium elegans, Andropogon gayanus et Schizachyrium exile 

Herbacées : Amaranthus graezicans, A/ysicarpus g/umaceus, Waltheria indica, Sida 
cordifolia, Cassia mimosioides, Zornia glochidiata, Tripogon minimus, Merremia pinnata, 
Monechma ciliatum, Pupalia lappacea, Polygala linearifolia et Fimbristylis exilis 
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Ligneux : Combretum nigricans, Combretum micranthum, Guiera senegalensis, Hyphaene 
thebaica, Piliostigma reticu/atum, Acacia macrostachya, Balanites aegyptium, Boscia 
salicifolia, Bauhinia rufescens, Acacia ataxacantha, Bombax costatum, Prosopis africana et 
Lannea fruticosa. 

Les quarante et un (41) relevés de végétation, qui ont été réalisés au cours de cette mission, 
ont été positionnés sur une carte de la région de Dosse, ce qui permet du même coup de 
positionner les principales aires de parcours. Pour chacun des sept groupements de 
végétation nous avons utilisé un sigle différent, ce qui permet de localiser à la fois les relevés 
et les groupements. 

Carte no 5 en annexe K : localisation des relevés de végétation réalisés pendant la 
mission 

En terme de constats on relève que : 

- la contribution des graminées sur tous les parcours pâturés en saison des pluies est très 
souvent réduite à quelques pour cents ; le recul des espèces graminéennes concerne 
toutes les aires de pâture de saison des pluies sans exception, 

- les dicotylédones constituent les peuplements les plus importants avec Zornia glochidiata 
ou Sida cordifolia, mais aussi Monechma ciliatum, Cassia mimosoides, Jacquemonthia 
tamnifolia, Mitracarpus vil/osus ; pour Zornia et Sida l'infestation est beaucoup plus 
importante sur les aires de parcours, au sud du treizième ou quatorzième parallèle, 

- par contre au nord de ce parallèle les pâturages sont toujours dominés par une graminée 
Cenchrus bif/orus, ce qui est rassurant ; ce qui l'est beaucoup moins, c'est que les glacis 
stériles prennent des proportions inquiétantes et peuvent couvrir les deux tiers de la 
surface, · 

- la tendance à la disparition des grands arbres est nettement établie même dans les zones 
où subsistent encore des peuplements assez importants de Vitellaria paradoxa ou 
Papinari macrophyl/a, 

- à contrario dans les jachères, à proximité des cultures, là où la pâture est réduite en 
$âison des pluies, les espèces fourragères sont beaucoup plus nombreuses et 
productives avec un grand nombre de graminées (Eragrostis tremula, Pennisetum 
pedicellatum, Diheteropogon hagerupii, Schyzachirium exile par endroit). 

IV.22. L'évolution des pâturages dans le Dallol Maori 

L'étude agrostologique du Dallol Maori réalisée en 1969 par le Cirad Emvt (G. Boudet) a 
permis d'avoir une idée relativement précise sur l'évolution du pâturage au cours des trente 
dernières années, en comparant les relevés de l'époque aux relevés effectués lors de cette 
étude. 

A titre d'exemple trois relevés particulièrement significatifs concernant l'évolution de la 
végétation dans le Dallol Maori ont été mis en annexe : 

Exemples d'évolution de la végétation dans le Dallol Maori en annexe E : 

- Exemple 1. Evolution de la végétation du Groupement 6 : savane panachée dunaire, 
variante sud à Piliostigma reticu/atum et Andropogon gayanus, occupant les ergs bordant 
la vallée du Dallol, sur sol ferrugineux tropicaux gris lessivés en fer, 
Exemple 2. Evolution de la végétation du Groupement 14 : Erre arbustive des plateaux 
gréseux du Continental Terminal recouverts d'un voile de sable à Loudetia togoensis, 

- Exemple 3. Evolution de la végétation du groupement 9 : steppe arborée à Piliostigma 
reticu/atum et Loudetia hordeiformis sur buttes sableuses de la vallée avec des sols gris à 
hydromorphie de profondeur peu prononcé. 
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La comparaison des formations végétales actuelles avec les formations végétales décrites il 
y a 34 ans sur les mêmes emplacements permet de tirer les conclusions suivantes : 

- il s'avère très difficile de retrouver les formations décrites il y a plus de trente ans ; 
l'évolution est non seulement spectaculaire, mais aussi et surtout elle n'a épargné aucun 
îlot de la vallée du dallol Maouri. 

- les groupements végétaux sur sols sablonneux du dallol Maori (les meilleurs sols de 
culture) ont tous disparu du fait d'une mise en culture de plus de 90 % de la surface, le 
reste étant occupé par des jachères récentes ; les autres formations ont toutes été 
cultivées actuellement ou dans un passé récent sur une grande partie de leurs surfaces, à 
l'exception des sols gravillonaires (et encore) et surtout des cuirasses, où la végétation 
évolue de plus en plus vers des brousses tigrées. 

- le bouleversement de la composition floristique intègre à la fois la disparition de la plupart 
des espèces réputées nutritives, notamment l'ensemble des Andropogonées, mais aussi 
l'apparition de plusieurs autres espèces absentes du milieu ou alors présentes en individu 
très isolés en 1969. 

- la richesse de la diversité biologique accuse un sérieux recule avec la disparition de 8 à 
1 O espèces par endroit ; ce niveau de déperdition des espèces est, certes, beaucoup 
moins important que celui rapporté par l'lemvt (1986) dans la zone du sud Tamesna, mais 
cependant a une implication significative sur la valeur pastorale des aires concernées. 

- l'évolution est aussi marquée par la présence de certaines herbacées formant des 
peuplements denses par endroit, comme Zomia glochidiata, qui est l'espèce la plus 
envahissante, suivie de Mitracarpus scaber et Monechma ciliatum dans les jachères et 
aires de parcours en zone agricole. Cassia mimosoides, moyennement abondante en 
1969, colonise des zones entières particulièrement dans la vallée du dallol Bosse. 

- un/accroissement spectaculaire des Combretacées au niveau des ligneux, notamment 
Combretum micranthum, Combretum nigricans, Guiera senega/ensis, qui tendent à 
remplacer Plerocarpus erinaceus, Boscia angustifolia et B. sa/icifo/ia, Combretum 
g/utinosum et Terminalia avicennioides, Prosopis africana. Ces espèces ne sont plus 
représentées que par quelques pieds protégés au moment des mises en culture. 

Cette évolution est aussi marquée par l'évolution de la couverture végétale. Si en 1969, 
aucune information de ce genre n'a été rapportée, ce qui est certainement une indication que 
le processus de glaciation était mineur, en 2002 le pourcentage de sol nu atteint en moyenne 
40 % des aires de parcours. La meilleure indication de l'accroissement des pellicules de 
battance est donnée par la comparaison des aires protégées à proximité des champs avec 
celles localisées dans la même zone, mais soumises à la pâture Uachères de Falwel ouest). 
La différence de densité varie du simple au quintuple. 

IV.23. L'évolution des pâturages pour le reste de la région 

En l'absence d'informations permettant d'avoir une idée de l'évolution de ces zones, la seule 
approche possible a été de comparer dans le Dallol Bosse la composition floristique d'une 
très vielle jachère mise en défens à celle des jachères voisines beaucoup plus jeunes et 
pâturée en saison sèche (relevés 2 et 3). La vieille jachère est largement dominée par des 
graminées vivaces et hautes comme Hyparrhenia ru fa, Hyparrhenia dissoluta, Cymbopogon 
giganteus, Andropogon gayanus, et par diverses espèces d'lndigofera et de Tephrosia; aux 
alentours seule Eragrostis tremula est abondante dans toutes les jeunes jachères 
exondées ; les parties inondables sont colonisées en plus par Cyperus rotundus, Cynodon 
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dactylon, Dacty/octenium aegyptium et Schoenefeldia gracilis, etc .. Le pourcentage de sol nu 
n'est que de 17 % dans la vieille jachère, alors qu'il est de 30, voire 50 % dans les jachères 
récentes. 

Tableau no 3 : Comparaison de la végétation entre vieille jachère mise en défens et 
jachère jeune du dallol Bosso 

Végétation de la mise en défens 
Ligneux 
Balanites aegyptium 
Papinari macrophylla 
Annona senegalensis 
Acacia senega/ensis 
Acacia senega/ensis 
Herbacées 
Aristida mutabifis 
A/ysicarpus ovalifolius 
Corchorus o/itorius 
lndigofera coerulea 
Monechma ciliatum 
Cymbopogon giganteus 
Andropogon gayanus 
Hyparrhenia dissoluta 
Wa/theria indica 
Tephrosia purpureum 
Sesbania /eptocarpa 
Polycarpaea linearifolia 

Végétation des jachères 

Piliostigma reticu/atum 
Papinari macrophyl/a 
Acacia spp 
Hyphaene thebaica 

Urochloa trichopus 
Dacty/octenium aegyptium 
Commelina forskalaei 
Panicum Nigerense 
Cynodon dactylon 
Digitaria lecardii 
Schoenefeldia graci/is 
Brachiaria ramosa 
Cyperus rotundus 
Eragrostis tremula 

Les observations faites au cours de la mission nous permettent d'affirmer que le processus 
de colonisation par les espèces envahissantes mis en évidence dans le dallol Maouri, se 
retrouve aussi au niveau des autres espaces à dominante pastorale. 

Toutefois, malgré le cri d'alarme maintes fois exprimé dans la région concernant une 
infestation importante par Sida cordifolia, ce processus est en réalité beaucoup moins 
dramatique et ne concerne grosso modo que les aires de parcours le long des routes et 
autour des gros centres urbains. Au cours de la présente étude, seules trois aires ont été 
identifiées avec une importante couverture de Sida cordifolia, (Falaleye, Farin Guémé et 
Kara) ; par contre il existe de très nombreux petits îlots dispersés dans le Fakara, le Zigui et 
Yabi, qui à terme pourraient prendre de l'ampleur. 

IV.3. Le phénomène d'envahissement des aires de pâturage par 
les mauvaises herbes (notamment Sida cordifolia) 

Les espèces, qui tendent actuellement à progresser, tant en densité qu'en répartition 
géographique, sont principalement Zornia glochidiata et Monechma ci/iatum. Il existe 
d'autres espèces dont le processus de colonisation prend aussi de l'ampleur dans la région, 
à savoir Mitracarpus scaber et Cassia mimosioides, dans les zones cultivées laissées en 
jachère, et dans un moindre degré Sida cordifolia. 

L'infestation par Sida cordifolia est surtout un phénomène qui concerne les aires à proximité 
des gros centres urbains ou villageois. Sa propagation est très rapide, puisque son 
développement végétatif n'est jamais entravé par les animaux en saison pluvieuse. Sa 
propagation d'une zone à l'autre est le fait des animaux, car sa graine s'accroche à la 
fourrure de l'animal et se décroche au moindre frottement. C'est pourquoi, son infestation 
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commence généralement à partir d'une touffe d'arbre ou dans les zones de parcage de nuit 
des animaux et se propage rapidement après. 

Les facteurs de propagation de Zornia g/ochidiata sont à peu près identiques. La 
météorisation qu'elle provoque à l'état jeune ne favorise pas sa consommation à ce stade 
par les animaux et c'est à maturité que les animaux la consomment à volonté, lorsque ses 
graines sont déjà mûres. Ses graines s'accrochent également à la fourrure des animaux et 
se propagent ainsi. 

Par contre, le mécanisme de propagation de Monechma ciliatum et Mitracarpus scaber est 
très mal connu des éleveurs ; aucune information n'a pu être obtenue concernant ce 
mécanisme. La thèse de leur propagation par le phénomène de l'érosion éolienne semble 
être la plus plausible, mais une étude approfondie du mécanisme permettra certainement de 
l'éclairer encore davantage. Vu les zones de prédilection de ces deux espèces, on peut 
imaginer qu'elles ont besoin de moins de compétition pour l'eau et la lumière pour s'épanouir 
mais cette assertion est à vérifier. 

La propagation de Sida cordifo/ia est encore un phénomène assez localisé dans la région. Il 
est beaucoup plus visible le long des routes qu'à l'intérieur des aires de parcours, à 
l'exception des aires de Falaleye, une partie de Farin Guémé, une partie du Zigui, du Fakara 
notamment la zone de Kara et celle de Madina. 

Celle de Zornia glochidiata prend un caractère de plus en plus endémique dans la région 
alors que celle de Mitracarpus scaber et de Monechma ciliatum est encore à ce stade très 
localisé. 

IV.4. Estimation du potentiei moyen et de la capacité de charge de 
la région 

Pour estimer le potentiel fourrager moyen des départements et de la région nous avons 
utilisé pour chaque zone les productions moyennes évaluées au cours de cette mission pour 
les parcours (aires p'astorales et certaines jachères) et les moyennes des productions sur les 
dix dernières années pour tous les résidus de culture. 

IV.41. Les productions des pâturages naturels 

Les productions fourragères ont été évaluées au cours de la mission sur les seize plus 
grandes aires de parcours de la région, en utilisant la méthodologie présentée dans le 
chapitre précédent ; les résultats par aire ont été rassemblés dans le tableau ci-dessous, en 
séparant les graminées, le plus souvent bonnes fourragères et les dicotylédones (autres 
plantes herbacées), le plus souvent moins appétées. 
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Tableau no 4 : Productions moyennes (en Kg MS / ha) des pâturages naturels des 
aires de parcours et des jachères 

Aires de parcours Graminées Dicotylédones TOTALE 

Gorou bassounqa 160 779 939 
Karol Passy 88 132 220 
Kara (jachère) 280 220 500 
Tombo Kaina 489 443 932 
Fakara Madina 34 429 463 
Ziqui Centre 63 264 327 
Farin Guémé 38 127 165 
Foqha Bari 89 186 275 
Mariqouna 42 102 144 
Dan Yavé est 178 171 349 
Dan vavé ouest 163 191 354 
Karki 45 374 419 
Mouskoi 230 44 274 
Falaleve 128 367 495 
Koutoumbou 772 34 806 
Yani 7 447 454 
Source: mission agrostologique PADER 2002 

La contribution des poaceae à la production globale de phytomasse est partout dérisoire 
sauf sur l'aire de Koutoumbou, où elle est passable (772 kg MS/ha). De nombreuses aires 
où la production moyenne approche 500 à 700 kg sont dominées par Monechma ciliatum ou 
Zornia glochidiata, et par conséquent sont des pâturages de saison pluvieuse uniquement. 

Les aires où la production de graminées est médiocre à moyenne (Tomba Kaina, Falwel 
ouest), sont localisées dans les zones de culture, là où la circulation du bétail en saison 
pluvieuse n'est pas toujours aisée, ce qui permet le plus souvent un développement végétatif 
normal des plantes dans ces aires et par ricochet une production de phytomasse fort 
intéressante. 

Pour déterminer les productions des pâturages (parcours et jachères) de chaque 
département nous avons utilisé les données suivantes : 
- les rendements moyens pour l'année 2002 obtenus en calculant la moyenne des 

rendements des aires et des jachères, 
- les surfaces évaluées par les services de l'agriculture pour l'année 2001, derniers chiffres 

connus, en soustrayant aux surfaces totales les surfaces cultivées. 

Tableau no 5 : Répartition des différents types de surfaces par départements dans la 
région de Dosso 

Surfaces en Totale Cultivable Cultivée % non cultivé Non cultivé 
hectare / total = PâturaQe 
Boboye 442 300 338 100 330 000 25,4 112 300 
Dosso 904 400 668 880 203 500 77,4 700 900 
Doutchi 1 104 400 993 960 518 400 53,1 586 000 
Gaya 404 400 290 780 210 400 48,0 194 000 
LoQa 296 300 276 300 167 200 43,6 129 100 
Réçiion 3 120 400 2 568 020 1429500 55,2 1722300 
Source : DRDA Dosse 2002 

29 



\ 

Tableau no 6: Superficies (en hectares), rendements (en kg de MS/ ha} et productions 
(en tonnes de MS) des pâturages naturels par départements dans la région de Dosso 

Département Dosso Boboye Doutchi 
Pâturages (parcours et jachères) 
Superficies ·700 900 112 300 586 000 
Rendements 362 336 377 
Productions 253 726 37 733 220 922 
Source: mission agrostologique PADER 2002 

IV.42. Les productions des résidus de culture 

Gaya Loçia Réçiion 

194 000 129 100 1 722 300 
452 387 378 
87 688 49 962 650 031 

Pour déterminer les superficies moyennes emblavées au cours des dix dernières années et 
les productions moyennes des résidus de culture (cannes de mils ou de sorgho et fanes de 
niébés ou d'arachide) sur la même période par départements, nous avons calculé les 
moyennes des rendements des dix dernières années pour les quatre principales cultures, à 
savoir le mil, le sorgho, le niébé et l'arachide. Les rendements en résidus de culture ont été 
calculés à partir des rendements en grains publiés par les services de !'Agriculture, en 
appliquant les équations suivantes utilisées par les services de l'élevage du Niger : 
- rendements fanes = 4,34 x rendements grains 
- rendements cannes = 2,00 x rendements grains 

- Rendements moyens des résidus de culture en annexe F -

Tableau no 7: Superficies (en hectares), rendements (en kg de MS/ ha) et productions 
(en tonnes de MS) des résidus de culture par départements dans la région de Dosso 

Département Dosso Boboye Doutchi Gaya Loga Région 
Chaumes de mil 
Superficies 173.460 167.382 252.714 94.467 87.187 775.210 
Rendements 757 823 833 1215 622 
Productions 131.309 137.755 210.511 114.777 54.230 648.582 
Chaumes de sorçiho 
Superficies 3.433 20.840 29.802 52.277 13.228 119.580 
Rendements 622 713 357 1008 255 
Productions 2.135 14.859 10.639 52.695 3.373 83.701 
Fanes de niébé 
Superficies 126.807 120.116 265.234 99.609 72.825 684.591 
Rendements 404 369 591 456 239 
Productions 51.230 44.323 156.753 45.422 17.405 315.133 
Fanes d'arachide 
Superficies 5129 2559 6615 6565 2134 23.002 
Rendements 2318 3141 3165 3176 2934 
Productions 11.889 8.038 20.936 20.850 6.261 67.974 
Total résidus de culture 
Réqion 196.563 204.975 398.839 233.744 81.269 1.115.390 
Source: mission agrostologique PADER 2002 

La contribution moyenne des résidus de culture au bilan fourrager est ainsi d'environ 
1.115.000 tonnes de matières sèches par an. 
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IV.43. les productions fourragères totales par départements 

Les productions fourragères globales de la région ont ensuite été déterminées en 
additionnant toutes ces différentes productions : 

Tableau no 8 : Productions fourragères totales (en tonnes de matières sèches) par 
grands types et par départements dans la région de Dosso 

Département Pâturages Chaumes Fanes Total % pâturage 
Boboye 37 733 152 614 52 361 242 708 15,5 
Dosso 253 726 133 444 63 119 450 289 56,4 
Doutchi 220 922 221 150 177 689 619761 35,6 
Gaya 87 688 167 472 66 272 321 732 27,3 
Loga 49 962 57 603 23 666 131 231 38,1 
Réqion 650 031 732 283 383 107 1 765 721 36,8 
Source: mission agrostologique PADER 2002 

Il est intéressant de constater que les parcours (pâturages naturels et jachères) ne 
représentent qu'un peu du tiers (37 %) des productions fourragères totales pour toute la 
région de Dosso, les deux tiers étant apportés par les résidus de culture ; les pourcentages 
varient beaucoup d'un département à l'autre, avec un maximum pour Dosso (56 %) et un 
minimum pour Boboye (16 %), qui sont bien sûr à rapprocher des pourcentages de sols non 
cultivés par rapport aux sols cultivés (77,4 % pour Dosso et 25,4 % pour Boboye). 

Les productions totales calculées par la mission pour les départements et la région pour 
l'année 2002 (1 765 721 TMS) sont sensiblement du même ordre de grandeur (un peu 
supérieur) que la moyenne calculée par les services de l'élevage pour la période 1992 -
2001 (1457416 tonnes de MS). 

Tableau no 9: Comparaison des productions fourragères totales (en TMS) par 
départements entre l'année 2002 et la moyenne 1992 2001 

Bobove Dosso Doutchi Gava Loqa Réqion 
1992 - 2001 226 569 275 401 494 708 287 887 172 851 1457416 
Année 2002 242 708 450 289 619 761 321 732 131 231 1 765 721 

Les productions consommables exprimées en tonnes de matières sèches ont été calculées 
en considérant que seuls 33 % de la production des pâturages, 35 % de la production des 
chaumes et 80 % de la production des fanes sont consommables ; nous avons repris les 
chiffres utilisés par les services de l'élevage nigérien et qui correspondent 
approximativement aux pourcentages utilisés dans des pays similaires. 

Tableau no 10 : Productions fourragères consommables (en tonnes de matières 
sèches) par grands types et par départements dans la région de Dosso 

Pâturaçies Chaumes Fanes Total % oâturaae 
Boboye 12 452 53 415 41 889 107 756 11,6 
Dosso 83 730 46 705 50 495 180 930 46,3 
Doutchi 72 904 77 403 142 151 292 458 24,9 
Gaya 28 937 58 615 53 018 140 570 20,6 
Loqa 16 487 20 161 18 933 55 581 29,7 
Réqion 214510 256 299 306 486 777 295 27,6 

Source: mission agrostologique PADER 2002 
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Les ressources fourragères consommables apportées par les parcours ne représentent plus 
qu'un peu plus du quart (28 %) de toutes les ressources fourragères dans la région de 
Dosso, près des trois quarts étant apportés par les résidus de culture, ce qui à terme risque 
de poser de sérieux problèmes aux éleveurs transhumants, si on considère que dans 
beaucoup d'autres régions similaires les agriculteurs s'approprient petit à petit les résidus de 
culture. 

IV.44. Le bilan fourrager par départements 

Le bilan fourrager a été calculé en considérant qu'un UBT (unité de bétail tropical équivalent 
à un bovin de 250 kg de poids vif) consomme 6,25 kilogrammes de matières sèches par jour, 
soit pour les neuf mois de saison sèche 1 687 kilogrammes de matières sèches (6,25 kg / 
jour x 270 jours). Cette norme est celle qui est utilisée dans toute l'Afrique tropicale (Boudet, 
1975). 

Tableau no 11 : Taux de couverture des besoins en fourrage pour les neuf mois de 
saison sèche par départements dans la région de Dosso 

Superficies Productions Nombre d'UBT Nombre d'UBT Taux de 
totales consommables Nourris pendant évalué en couverture 
en ha en tonnes de MS 9 mois 2 002 des 

besoins 
Boboye 442 300 107 756 63 855 218 347 29,2 % 
Dosso 904 400 180 930 107 218 118 786 90,3 % 
Doutchi 1 104 400 292 458 173 308 213 930 81,0 % 
Gaya 404 400 140 570 83 301 125 821 66,2% 
Loqa 296 300 55 581 32 937 40 495 81,3 % 
Réçiion 3 120 400 777 295 460 619 717 388 64,2 % 

Source: mission agrostologique PADER 2002 

Les besoins pour les neuf mois de saison sèche (1 21 O 592 TMS) des animaux évalués dans 
la région pour l'année 2002 (717 388 UBT) par la DRRA ne sont couverts que partiellement 
(777 295 TMS) par les pâturages et les résidus de culture (soit un peu moins des deux tiers 
= 64,2 %). 

Ce taux de couverture des besoins, qui est évidemment à prendre avec beaucoup de 
précautions, compte tenu du peu de précision des différents chiffres (effectifs et différentes 
productions), paraît toutefois conforme à ce qui a été observé dans la région, où plus de la 
moitié des animaux recensés dans la région paraissent transhumer à l'extérieur de la région 
en fin de la saison sèche. 

Ce bilan déficitaire de 433 000 TMS pour les 9 mois de saison sèche est supérieur à celui 
qui a été déterminé par la DPA / PF pour la même campagne 2002 après analyse et 
intégration des données satellitales (déficit de 151 637 TMS) ; les différences sont beaucoup 
plus marquées avec le bilan réalisé par la DRRA qui a estimé le bilan excédentaire de 601 
371 TMS en 2001 ; le chiffre de 2002 devrait être sensiblement voisin ; cet excédent 
important paraît peu compatible avec le fait que les éleveurs de la dite région prennent le 
risque de partir en transhumance au Bénin dès septembre, avec toutes les conséquences 
que nous connaissons?. 

Cette différence importante entre nos mesures et celles de la DRRA provient certainement 
du nombre de mesures effectuées (nombre de placeaux de mesure très réduit pour la 
DRRA) et probablement aussi de la rigueur observée dans la conduite de l'opération au 
cours de cette mission ; pour permettre d'améliorer la validité des estimations de la DORA 
dans l'avenir, plus de la moitié des relevés du consultant ont été réalisés avec les agents de 
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l'élevage de la région chargés de cette activité (tous les relevés du département de Doutchi 
et une partie de ceux de Boboye et de Gaya). 

Aux productions fourragères assurées par les pâturages naturels, les cannes et les fanes, 
peuvent être ajoutés les issues de céréales (sons) et divers sous produits et résidus ; pour la 
campagne 2001 les sons de mil et de sorgho ont été évalués à 92 019 Tms, mais il est 
difficile d'apprécier la contribution à l'alimentation animale, une partie de cette production 
étant destinée à l'exportation et surtout à l'utilisation à d'autres fins ; au mieux ces sous 
produits améliorent donc le taux de couverture des besoins de 5 % maximum, ce qui n'est 
évidemment pas négligeable, d'autant plus que la valeur nutritive des sons est importante. 

Mais d'autre part il ne faut pas oublier que les effectifs de la DRRA sont réévalués d'une 
année sur l'autre depuis une trentaine d'années et sont considérés par un grand nombre 
d'observateurs comme très nettement sous estimés. 

Le taux de couverture des besoins sur toute l'année peut encore être considéré comme 
inférieur, dans la mesure où un grand nombre d'animaux transhume en dehors de la région 
pendant toute la durée de la saison des pluies, mais il est encore plus difficile à évaluer. Il 
n'est donc pas étonnant que la transhumance vers les autres régions et aux delà des 
frontières nationales soit une donnée permanente dans la région, même quand les 
précipitations sont bonnes. 

IV.45. Les capacité de charge 

Les capacités de charge ont été calculées pour les neuf mois de saison sèche, 
conformément au mode de calcul utilisé par les services de l'élevage au Niger. 

Tableau no 12: Capacités de charge pour les neuf mois de saison sèche par 
départements 

Bobove Dosse Doutchi Gava Loga Région 
H.a / UBT 6,9 8,5 6,4 4,9 9,0 6,8 
UBT / ha 0,14 0,12 0,16 0,21 0, 11 0,15 

IV.5. Estimation des potentialités pastorales des zones à 
dominance pastorale 

A défaut de données chiffrées le potentiel des zones à dominance pastorale a été estimé 
pour chaque aire en prenant en compte : 
- les productions moyennes évaluées au cours de la mission, 
- la composition floristique et la diversité biologique actuelles, 
- la pression animale et la charge, 
- et l'existence des terres arables très favorables pour susciter l'installation de nouveaux 

agriculteurs. 

Il est clair qu'avec un effectif estimé à plus de 700 000 UBT, alors qu'en réalité la région 
produit tout juste de quoi satisfaire 500 000 UBT en neuf mois, le potentiel de production de 
la région ira sans cesse en baisse. Il sera même aggravé par la très faible densité des 
espèces graminéennes et l'augmentation progressive du processus de colonisation des aires 
par des espèces peu utiles pour les animaux, avec pour conséquence la réduction de la 
quantité totale de fourrage mis à la disposition des animaux. 

Cette infestation se traduira par une augmentation de la charge animale sur les aires encore 
pourvues en graminées, qui à leur tour deviendront sur-pâturées progressivement. Sur cette 
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base, on peut conclure que l'évolution de ces espaces sera nécessairement négative sur le 
plan pastoral si le statu quo se maintient. 

En tenant compte des critères mentionnés ci-dessus, toutes les aires à dominance pastorale 
ont été sériées en trois groupes : 

IV. 51. Aires à potentiel pastoral moyen, mais pouvant évoluer favorablement: 
- Koutoumbou 
- Tomba Kaina 
- Falwel ouest 

Ces espaces sont encore dominés par des graminees, que ce soit Cenchrus biflorus, 
Diheteropogon hagerupii ou Schizachyrium exile, soit en peuplements purs, soit en 
association avec des dicotylédones. Pour qu'elles évoluent favorablement il est nécessaire 
de réduire la charge animale en saison pluvieuse. Les éleveurs doivent s'entendre pour que 
chaque année, la moitié des effectifs qui utilisaient la zone, partent en transhumance vers 
l'Azawak. Pour accélérer le processus de récupération de ces zones, la mise en défens peut 
en plus être envisagée pour le quart ou le tiers de la zone, sans que cela soit une nécessité 
absolue. 

IV. 52. Aire à potentiel médiocre, mais pouvant évoluer favorablement moyennant 
une réduction de la charge animale et/ ou une mise en défens : 
- Kara 
- Dan yayé Est et Ouest 
- Mouskoi 
- Falaleye 

Ces aires sont encore bien pourvues en graminées (Brachiaria ramosa, Panicum laetum, 
Eragrostis tremula, Dactyloctenium aegyptiaca et Cenchrus biflorus, etc.), souvent sous 
ombrage, mais la pâture ne leur permet pas d'atteindre la maturité et de produire 
suffisamment de graines. 

IV. 53. Aires à potentiel très médiocre, avec peu de chance d'évoluer favorablement 
sans un enrichissement: 
- Fakara Madina 
- Zigui centre 
- Karki 
- Falaleye 
- Yani 
- Farin Guémé 
- Marigouna 
- Fogha Seri 
- Karol Passy 

Ces aires sont à un stade de dégradation assez poussé, qui nécessite une intervention 
vigoureuse pour inverser la tendance. Le surpâturage a fait disparaître toutes les bonnes 
espèces fourragères, qui ne sont même plus présentes à l'état de graines dans le sol ; il est 
nécessaire de prévoir l'introduction d'espèces locales ligneuses ou herbacées ; ces 
enrichissements seront accompagnés de mises en défens uniquement pendant la saison 
pluvieuse, et cela pendant au moins deux ans. 
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IV. 6. Les puits pastoraux et les phénomènes de colonisation par 
les villages 

IV.61. Situation actuelle 

La situation actuelle des infrastructures hydrauliques réalisées dans un but pastoral, tant en 
ce qui concerne leur nombre que leur envahissement par les cultures, a été répertorié et 
consigné dans le tableau ci-dessous. 

Tableau no 13: Situation des points d'eau pastoraux par départements dans la région 
de Dosso au 31/12/2001 

Départements Nombre et typologie Transformés en vocation Prévision des points 
des points d'eau agricole d'eau 
puits forages Puits Forages Puits Forage 

Boboye 21 1 20 1 2 1 
Doutchi 36 2 32 2 13 2 
Gava 11 0 10 0 2 0 
Loga 12 0 12 0 7 0 
Dosso 14 0 11 0 2 0 
Total réqion 94 3 85 3 26 3 
Source : mission agrostologique PADER 2002 

Selon les sources, ces statistiques varient beaucoup, montrant clairement qu'elles sont très 
mal maîtrisées dans la région. En effet, lorsque les éleveurs confirment l'existence de 94 
puits pastoraux dans la région, les services régionaux de l'élevage en dénombrent 83, alors 
que ceux de l'hydraulique n'en comptabilisent que 52 ; ces 52 puits ont l'avantage d'être tous 
répertoriés sur une base de données et localisés sur une carte. 

- Liste et caractéristiques des points d'eau pastoraux de la région de Dosso, établie 
par la Direction Régionale de l'Hydraulique, en annexe G -

/ 
Sur cette liste, qui a servi à établir la carte des points d'eau pastoraux, ont été notés : 
- La longitude, 
- La latitude, 
- Le numéro d'inventaire des ressources en eau (IRH), 
- L'indice, 
- Le nom du village, 
- Le type d'ouvrage (TOU) avec PC pour puits cimentés, FE pour forage et PF pour puits 

forage, 
- La profondeur (PFO), 
- La profondeur équipement (PEQ), 
- Le débit d'exploitation (QEX), 
- Le niveau statique (NS). 

- Carte no 6 en annexe K : localisation des points d'eau pastoraux recensés par les 
services de l'hydraulique de Dosso 

Ceci démontre, si besoin est, que l'importance des points d'eau pastoraux n'est pas 
clairement connue. La plupart des points d'eau pastoraux sont toujours considérés comme 
pastoraux, parce que c'était la raison qui a justifié leur implantation ; mais dans la réalité 90 
% de ces points d'eau pastoraux sont devenus des points d'eau villageois ou champêtres. A 
titre d'exemple, sur l'ensemble des points d'eau du Boboye, les éleveurs estiment que seul 
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celui de Kara a gardé sa vocation initiale. Les puits cimentés pastoraux sont tous de même 
diamètre que les puits cimentés villageois (de type OFEDES, diamètre 1,80 m). 

Ces infrastructures ont été complétées à partir de 2001 par la création de 16 puits pastoraux, 
auxquels il faut ajouter en 2002, 10 nouveaux puits et 3 forages en prévision, sans oublier 
plusieurs interventions de projets de développement de la région, qui malheureusement 
réalisent des puits en dehors de toute concertation avec le service de l'hydraulique ou de 
l'élevage ; la plupart de ces puits ne sont pas connus des services compétents {hydraulique 
et élevage). 

Il apparaît clairement sur la carte dressée par les services de l'hydraulique que le maillage 
des points d'eau pastoraux est très déséquilibré dans la région. La zone nord (aire pastorale 
de Yani) est particulièrement mal desservie, tout comme une grande partie du département 
de Dosso et de celui de Gaya ; mais il ne faut pas oublier (i) que tous les puits pastoraux ne 
figurent pas sur la carte, (ii) qu'un puits pastoral était jusqu'à une date récente toujours lié à 
une zone à dominance pastorale, (iii) que les zones à dominance agricole n'ont bien entendu 
pas les mêmes besoins que les zones à dominance pastorale, (iv) et qu'il existe d'autres 
types de points d'eau, beaucoup plus abondants que les points d'eau pastoraux. 

Il est intéressant de noter qu'il existe dans la région au minimum 1662 puits (y compris les 
puits pastoraux qui représentent à peine 5 % du total), 1333 forages et 212 mares, qui très 
souvent connaissent pour la plupart une utilisation mixte, humaine et animale. 

Tableau no 14: Situation des points d'eau modernes (PEM) et taux de couverture des 
besoins en eau par départements dans la région de Dosso au 31 / 12 / 2001 

Département Nombres Population Points d'eau modernes Besoin Taux de 
de en 2001 existants en Couverture 

villages Puits Forages Total PEM en% 
Cimentés 

Boboye 486 316 292 300 124 424 1 265 33,52 
Doutchi 889 453 098 608 519 1 127 1 812 62,20 
Dosso 660 408 420 259 425 684 1 634 41,86 
Gava 460 \ 235 292 305 137 442 941 46,97 
Loga 272 138 850 190 128 318 555 57,30 
Région 2767 1 551 952 1 662 1 333 2995 6207 48,25 
Source: DRH de Dosse, 2002 (sur la base d'un PEM pour 250 habitants) 

Tableau no 15 : Répartition des mares dans la région de Dosso par départements et 
par types de mares 

Arrondissements Régime des mares Total 
Permanents Semi-permanents Temporaires 

Boboye 51 16 1 68 
Doqondoutchi 9 44 15 68 
Dosso 1 18 8 27 
Gava 27 3 3 33 
Loqa 0 8 8 16 
Département 88 89 35 212 
Source: DDGR Dosso cité par Senagrhy, juillet 2001. 

D'autre part l'état actuel de la plupart de ces puits est mal connu, sans parler des problèmes 
d'accès à ces puits ; il apparaît qu'une étude de grande ampleur pourrait être programmée 
pour y voir plus claire et qu'il était difficile d'aller beaucoup plus loin au cours de cette 
mission. 
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L'estimation des potentialités pastorales des grandes zones à dominante pastorale, à savoir 
nord Loga, nord Doutchi et plateaux du Fakara et de Zigui, a été demandée en vue d'un 
meilleur maillage en infrastructures hydrauliques ; compte tenu de ce qui vient d'être dit il est 
difficile de répondre précisément à cette question dans la mesure où : 
- les localisations et les surfaces exactes des aires pastorales sont mal connues, 
- la plupart des puits pastoraux ne sont plus à vocations pastorales, ou sont en mauvais 

état, et se trouvent dispersés au milieu d'un grand nombre de puits villageois, 
- les aires pastorales sont actuellement toutes sur-pâturées en saison des pluies depuis 

très longtemps et sont toutes très largement dégradées, ce qui limite l'intérêt d'implanter 
de nouveaux puits. 

Tous les points d'eau pastoraux de la région sont publiques et sont donc considérés par les 
populations rencontrées comme relevant de la gestion de l'état et donc sous la 
responsabilité de l'autorité administrant la zone. Aucun système de gestion des points d'eau 
n'a été observé dans les zones visitées, à l'exception du forage de Sabon Yayi, qui est 
contrôlé par un comité de gestion, mais du fait qu'il est devenu un point d'eau villageois, la 
gestion échappe totalement aux éleveurs. 

IV.62. Facteurs de colonisation des points d'eau pastoraux 

Il a été clairement établi que les processus de colonisation des points d'eau pastoraux et des 
aires de parcours sont intimement liés, puisque l'occupation de l'un entraîne de facto 
l'occupation de l'autre. On peut ainsi relever plusieurs facteurs à la base de la colonisation 
des points d'eau et/ ou des aires de parcours : 

- l'ambiguïté qui entoure le statut foncier des terres sur lequel le point d'eau est 
implanté. De loin le plus important, ce facteur découle du fait que l'exploitation pastorale 
des aires de parcours n'est jamais reconnue ni par les agriculteurs ni par l'état comme 
une forme de mise en valeur. L'éleveur peul est considéré comme un intrus, arrivé 
récemment dans le zone, et donc sans droit de propriété sur la terre en droite ligne. S'il 
est permis un certain optimisme avec l'avènement des commissions foncières, force est 
de reconnaître que beaucoup de chemin reste encore à parcourir pour arriver à une 
solyiion satisfaisante pour tous. 

- la disponibilité des terres arables est un autre facteur d'occupation. Ce facteur est le 
plus important rapporté par le PHV (1996) dans la région. L'exploitation agricole de type 
minier a fini par détériorer la capacité de production vivrière de la région, obligeant les 
agriculteurs à avoir recours à de nouvelles terres pour absorber leurs besoins croissants 
en céréales. A contrario des terres agricoles, les reliques de terres pastorales, à cause 
des défécations animales qu'elles reçoivent chaque année, sont très fertiles et par 
conséquent très attractives pour les cultures. Cette pression est présentement perceptible 
au niveau des aires de Yani, Mousjoi, Karki, Tomba Kaina. Seules les formations 
forestières du sud sont momentanément épargnées par crainte des agents forestiers. 

- l'implantation des points d'eau dans les zones où les hameaux saisonniers de culture 
sont courants, est un autre facteur d'occupation. En effet le retour des paysans au village 
principal est souvent dicté par le manque d'eau en saison sèche ; il n'est donc pas 
étonnant qu'un point d'eau mis dans ces zones soit occupé une ou deux années après 
son implantation. Cette situation est à l'origine de la création des villages de Dorodji, Dan 
Yayé, Koukoki Bouzou, etc .. 

- les cultures de subsistance pratiquées par les éleveurs sont une cause de plus 
d'attraction des champs vers les aires de parcours et les puits pastoraux. Il est en effet 
reconnu que des éleveurs peuvent s'adonner à de telles pratiques dans les aires de 
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parcours ; face à ces pratiques, les agriculteurs ont adopté la position de "pourquoi eux et 
pas nous". 

- Les points d'eau constituent des centres de transactions économiques entre éleveurs et 
sédentaires pour échanger des produits d'élevage contre des produits agricoles et autres 
pacotilles, ce qui peut aboutir à la création d'une communauté fixe à base économique 
(commerciale). 

- les autorités des communautés d'agriculteurs entendent exercer tous les droits de 
propriétés sur toutes les terres dans la limite de leur terroir, y compris les aires de 
parcours ; le contrôle des terres de pâturage est important pour les chefs de canton et de 
villages, surtout dans les zones où il ne reste plus de terres vacantes, d'autant plus que 
toute terre attribuée à un paysan fait l'objet du payement de la dîme, ce qui n'est pas le 
cas d'une autorisation de pâture. 

- enfin il y a aussi les mauvais choix des zones d'implantation ; dans le passé, du fait 
de la disponibilité des terres, les champs étaient laissés en jachère souvent pendant plus 
de 20 ans, jusqu'au retour à la formation d'origine. Aujourd'hui, alors que les terres de 
culture sont très pauvres et par conséquent ne produisent plus assez, les revendications 
pour la remise en culture des terres considérées comme vacantes par l'administration au 
moment de l'implantation des ouvrages hydrauliques se sont exacerbées. Dans la région 
de Dosso, les terres aux environs du forages de Dan Yayé, mis en place avec la ferme 
opposition du chef de canton de Doutchi d'antan, font partie des aires qui suscitent cet 
intérêt. 

IV.7. Utilisation et gestion d~ l'espace pastoral 

IV.71. Le calendrier pastoral 

Le calendrier pastoral de chaque département a été établi à partir des entretiens réalisés 
avec des éleveurs individuels rencontrés sur les aires de parcours, avec des groupes 
d'éleveurs au niveau des campements, et lors des rencontres avec les associations 
d'éleveurs comme l'AREN. Des vérifications complémentaires ont été faites auprès des 
chefs de groupements chaque fois que l'occasion s'est présentée. Le tableau qui suit 
présente la synthèse des résultats de ces entretiens. 

Tableau no 16 : Calendrier pastoral par saisons et par départements dans la région de 
Dosso 

Département Mai à septembre Octobre et Décembre et Février à mai 
Saison des pluies novembre janvier 

Boboye Plateau, Tamesna, Mali Vallée dallol Plateaux Bénin/ Togo/ 
(champs mil hâtif) (champs mil bas fonds ou plateaux 

tardif) 
Doutchi Aire pâturage nord, Champs et jachères champs+ Champs+ 

Azawak, Tamesna complémentatio complémentation 
n 

Gaya Sur les plateaux Champs et jachères Champs Bénin /Togo/bas fonds 
Dosso Plateaux, Tamesna ou Champs Champs Champs et 

Bénin transhumance 
Loga Yanl et Tamesna Champs Champs Champs et 

transhumance 

Source: mission agrostologique PADER, 2002 

On constate de légères variations dans l'occupation temporelle de l'espace d'un département 
à l'autre notamment : 
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- sur le plan des pratiques de transhumance transfrontalière ; le recours à ces types de 
mouvements par les éleveurs des départements de Gaya et du Boboye est systématique 
quel que soit l'année, alors que ceux du département de Doutchi en font rarement usage, 
en dehors des périodes de déficits fourragers très critiques ; 

- la durée de séjour sur les plateaux et dans les dallols est dictée par les types de culture 
pratiqués dans ces deux zones ; les animaux exploitent d'abord en saison des pluies les 
plateaux dans l'attente de la libération des champs, puis les dallols, qui sont emblavés 
avec des mils hâtifs et à nouveau les plateaux après la libération des champs ; sur les 
sols un peu plus lourds des plateaux, les agriculteurs cultivent plutôt du mil tardif récolté 
un mois et demi après le mil hâtif. Dans le nord (département de Doutchi et de Loga) les 
animaux séjournent en saison des pluies dans les aires de pâturages (exemple de Yani, 
Farin Guémé, Sabon Yayi, Karki ou Mouskoi) ou plus au nord dans l'Azawak ; dès 
septembre, les animaux redescendent vers le sud pour profiter des résidus de culture, 
des jachères et des pâturages interstitiels. Ils y resteront jusqu'au début de la saison des 
pluies suivante. 

IV.72. Contraintes rencontrées par les éleveurs 

A l'issue des entretiens individuels menés par le sociologue (Nomaou A., 2 002) sur les 
contraintes générales à la production animale il apparaît que 33 % des chefs de ménage 
enquêtés citent l'insuffisance des pâturages, 15 % la réduction des espaces pastoraux et 3 
% le manque de couloirs d'accès aux ressources pastorales ; la contrainte fourragère au 
sens large apparaît nettement comme la contrainte la plus importante, citée par un peu plus 
de 51 % des chefs de ménage, les éleveurs (72 %) étant beaucoup plus confrontés au 
problème des ressources fourragères q'ue les agriculteurs (32 %), ce qui ne présente pas 
vraiment une surprise. 

A ces contraintes liées aux ressources fourragères s'ajoute la contrainte insuffisance d'eau 
citée par près de 13 % des chefs de ménage, ce qui est peu, beaucoup moins que ce l'on 
pouvait attendre; les agriculteurs (14 %) apparaissent un peu plus confrontés au problème 
d'eau que les éleveurs (11 %), du fait d'une mobilité réduite. 

Tableau no 17 : Contraintes à la production animale selon les chefs de ménage 
enquêtés 

Types de contraintes Eleveurs Agriculteurs Ensemble CM 
Nombre % Nombre % Nombre % 

Aucune 14 11,6 50 37,9 64 25,3 
Pâturaçies insuffisants 50 41,3 34 25,7 84 33,2 
Réduction des espaces pastoraux 29 24,0 9 6,8 38 15 
Insuffisance d'eau 13 10,7 19 14,4 32 12,6 
Manque de couloirs d'accès aux 8 6,6 0 0 8 3,2 
ressources pastorales 
Eloignement des services 7 5,8 10 7,6 17 6,7 
d'élevage 
Manque de moven d'achat de bétail 0 0 10 7,6 10 4 
Total 121 100 132 100 253 100 
Source: Enquête sociologique, Nomaou A. 2002. 

Les contraintes les plus importantes sont liées essentiellement aux ressources insuffisantes 
en fourrages et en eau et bien sûr à l'accès à ces ressources ; elles sont clairement 
attribuées par la majorité des acteurs rencontrés à la réduction continue des espaces 
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pastoraux, du fait de l'extension des terres de culture, sous l'effet conjugué de la croissance 
démographique humaine et animale, de la dégradation de l'écosystème et à la colonisation 
des points d'eau par les champs, qui réduisent encore les surfaces disponibles. 

La non reconnaissance aux espaces pastoraux (aires fourragères , couloirs de passage, 
aires de pacage, etc.) d'un statut juridique formel pouvant les préserver d'une colonisation 
anarchique à des fins de production agricole, mais aussi l'insuffisance dans l'application des 
textes régissant la gestion des ressources naturelles, expliquent largement cet état de fait : 

- Les ressources fourragères des parcours ne sont pas gérées parce qu'elles sont 
considérées à juste titre comme étant publiques ; de ce fait elles demeurent exposées à 
l'exploitation anarchique et maximisée par tous les utilisateurs et de façon totalement 
individuelle. Depuis plusieurs années la raréfaction des ressources a développé chez les 
éleveurs un comportement tel que l'exploitation de l'espace se fait sur une base plutôt 
individuelle. 

- Les espaces pastoraux dans cette région ont toujours été considérés comme collectifs et 
donc appartenant à tous les utilisateurs ; de ce fait l'exploitation est libre pour chacun et 
personne ne se sent totalement responsable de la gestion des ressources en fourrages et 
en eau. 

A toutes ces raisons s'ajoute aussi l'inexistence chez les éleveurs d'organisations 
spécifiques pour une gestion concertée des aires de pâturage et des points d'eau 
pastoraux ; chez les peuls et les touaregs il existe bien une forme d'organisation 
traditionnelle, avec les Garso et les Madougou, mais ce type d'organisation consiste plutôt 
en la recherche de ressources pastorale~ qu'en leur gestion. 
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V. PROPOSITIONS 

V.1. Actions prioritaires souhaitées par les chefs de ménage 
enquêtés 

V.11. Au cours des enquêtes individuelles 

Aux questions de Nomaou A. (2002) pour savoir quelles sont les actions qui pourraient être 
entreprises en vue d'apporter des solutions sûres et durables aux contraintes liées à l'accès 
aux ressources fourragères et hydriques, 28 % des enquêtés (48 % des éleveurs et 10 % 
des agriculteurs) souhaitent la délimitation et le balisage des aires de pâturages et des 
couloirs de passage et 19 % (16 % des éleveurs et 21 % des agriculteurs) la réhabilitation ou 
le fonçage de puits. Il est intéressant de noter que près de 34 % de la population enquêtée 
(21 % des éleveurs et 46 % des agriculteurs) ne font aucunes suggestions. 

Tableau no 18: Actions envisagées par les chefs de ménage enquêtés 
dans le cadre de l'intensification de la production animale 

Types d'actions Chefs de ménage Chefs de ménage Ensemble des 
éleveurs agriculteurs chefs de ménage 

Nombre % Nombre % Nombre % 
Ne sait pas 26 21,5 60 45 6 86 33,9 
Réhabilitation des anciens puits pastoraux et 19 15,7 28 21,2 47 18,6 
foncaoe de nouveaux 
Délimitation et balisaqe des aires de pâturaqes 36 29,8 9 6,8 45 17,8 
Délimitation et balisaoe des couloirs de passaoe 22 18,2 4 3,0 26 10,3 
Sensibilisation des producteurs sur le respect des 13 10,7 7 5,3 20 7,9 
espaces pastoraux et des espaces de cultures 
Mise à disposition d'aliments de bétail 4 3,3 9 6,8 13 5,1 
Crédits achat de bétail 1 0,8 7 5,3 8 3,2 
Constitution de réserves fourraoères - - 4 3,0 4 1,6 
Suivi sanitaire du bétail - - 4 3,0 4 1,6 
Total 121 100 132 100 253 100 
Source: Enquête sociologique Nomaou A. 2002. 

Nomaou A. (2002) relève que « les éleveurs se soucient plus de la délimitation et du 
balisage des aires de pâturages et des couloirs de passage que du fonçage de nouveaux 
puits, contrairement aux agriculteurs qui sont confrontés à un problème d'eau potable», et 
qui par ailleurs se soucient très peu des délimitations et balisages des aires et des couloirs. 

On peut se demander si ces agriculteurs enquêtés, par ailleurs tous éleveurs, gardent leurs 
animaux avec eux sur le terroir, ou si les difficultés rencontrés par leurs animaux en 
transhumance ne les concernent pas ; nous avons souvent été frappé par ce qui nous paraît 
être un manque de responsabilité des agriculteurs propriétaires de troupeaux, qui ne se 
sentent pas concernés par les problèmes rencontrés par les éleveurs, qui souvent gardent 
leurs animaux. 

Toutes ces actions envisagées lors des entretiens individuels s'articulent autour de deux 
grandes préoccupations des producteurs, la sécurisation des espaces pastoraux et la mise à 
disposition de l'eau en quantité suffisante pour le bétail. 

V.12. Au cours des entretiens 

Nomaou A. (2002) ajoute que "la plupart des éleveurs rencontrés en assemblée villageoise 
sont conscients que la sécurisation en elle même ne saurait être suffisante ; c'est pour cette 
raison qu'ils préconisent l'attribution formelle de ces espaces aux communautés d'éleveurs 
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qui sont du terroir et qui les exploitent depuis toujours et de façon continue. Pour eux, c'est 
en effet la seule voie pour créer les conditions nécessaires à leur viabilisation pour une 
gestion concertée. Certains éleveurs rencontrés ont même émis l'idée d'entreprendre des 
travaux d'amélioration de la qualité des pâturages par l'ensemencement avec des espèces 
fourragères plus appétées, ainsi que par la plantation d'arbres fourragers". 

La très grande majorité des éleveurs rencontrés au cours de cette mission est extrêmement 
préoccupée par les conditions de plus en plus difficiles de l'élevage dans la région, (i) 
réduction drastique des possibilités de transhumance transfrontalière, (ii) réduction de 
l'espace et de la productivité des aires de pâturage, (iii) tendance à la sédentarisation des 
éleveurs et a pris conscience de la nécessité d'un changement radical du système de 
gestion des pâturages. 

Pour améliorer la situation actuelle un certain nombre de propositions sont faites 
pour: 
• préserver la vocation pastorale des espaces pastoraux, 
• préserver la vocation pastorale des puits pastoraux et implanter de nouveaux 

points d'eau 
• améliorer la gestion des pâturages, 
• améliorer la production des pâturages, 
• et améliorer les systèmes de culture, 

V.2. Préserver la vocation pastorale des espaces pastoraux 

Les deux grandes voies pour préserver la vocation pastorale des espaces pastoraux sont : 
- délimiter et baliser les aires avec la pàrticipation des acteurs locaux, 
- reconnaître aux dites aires un statut pastoral. 

V.21. La délimitation et le balisage des aires 

Comme nous venons de le voir la première demande des exploitants concerne la 
délimitation et le balisage des espaces pastoraux pour en préserver la vocation pastorale. 

"-- « La sécurisation des espaces pastoraux n'offre pas en soit une réponse aux difficultés liées 
à la pratique de l'élevage dans l'arrondissement de Gaya (PADEL, 2002), pas plus que dans 
les autres départements. Elle ne permettra pas à elle seule d'améliorer considérablement 
l'état de la végétation. Néanmoins elle peut être considérée comme prioritaire, car elle est 
aujourd'hui une condition nécessaire à une meilleure intégration des activités agricoles et 
pastorales. 

Nomaou A. (2002) note que « la matérialisation et le balisage des aires pastorales, couloirs 
de passage et points d'eau pastoraux . identifiées et répertoriées en 1993 au forum de 
Boboye 1 sont en cours dans la plupart des départements. Ces actions doivent être 
poursuivies et consolidées en impliquant toutes les parties concernées, notamment les 
agriculteurs et les éleveurs à travers les différents cadres de concertation existants. Ces 
actions doivent être appliquées le plus rapidement possible, car chaque année les espaces 
sont grignotés et l'accès aux ressources est plus difficile. Dans cette perspective les éleveurs 
se disent disponibles pour participer physiquement aux différentes actions, comme ils le font 
déjà avec certains projets tels que le PGRN et le PADEL / Gaya, apportant leur appui dans 
le balisage des espaces pastoraux de leurs zones d'intervention». 

1 Le forum avait pour thème la "Problématique de la circulation du bétail dans le département de Dosso". 
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"--

Malheureusement le travail de balisage entrepris par les projets depuis quelques années 
s'est révélé extrêmement délicat et seules quatre aires ont été balisées jusqu'à présent dans 
la région de Dosso, ce qui est très peu. Tous les projets consultés nous ont fait part de la 
difficulté et de l'extrême complexité pour arriver à une entente durable entre les différents 
partenaires. 

V. 22. L'attribution d'un statut juridique 

Il faudra aussi attribuer un statut juridique en bonne et due forme à ces espaces pastoraux, 
pour les mettre à l'abris des grignotages en tout genre et des mises en culture. Les 
principales difficultés qui vont être rencontrées relèvent de deux ordres : 

- seule une petite partie des parcours utilisés en saison des pluies a été recensée ; de très 
nombreux parcours disséminés un peu partout sur les terroirs agricoles n'ont pas été 
recensés et ne seront donc pas concernés par ce statut juridique, 

- les représentants des communautés d'agriculteurs considèrent qu'ils disposent d'un 
pouvoir de contrôle exclusif sur toutes les terres situées dans la limite de leur terroir, y 
compris sur ces aires pastorales ; ils ne sont sûrement pas prêts à reconnaître 
officiellement une attribution de ces aires à des éleveurs, ce qui signifie pour eux un 
abandon de ces droits ; un certain nombre de ces agriculteurs refuse même de 
reconnaître ce droit d'usage, craignant que ce type de droit ne se transforme en droit 
permanent, même si dans la réalité le fait de faire pâturer des bêtes sur une terre ne soit 
pas reconnu comme une forme de mise en valeur. Plutôt qu'une attribution à des éleveurs 
il serait préférable de s'en tenir à la vocation pastorale, aussi bien pour les animaux des 
éleveurs que pour ceux des agriculteurs. 

V.3. Améliorer la disponibilité en eau pour le bétail 

V. 31. Propositions faites par la composante sociologique 

La mise à disposition de l'eau en quantité suffisante pour le bétail est la deuxième priorité 
exprimée par les éleveurs. Les propositions faites par la composante sociologique sont les 
suivantes (Nomaou, 2002) : 

- « mettre en œuvre les décisions du forum de Boboye (1993) : rayon de 50 m autour des 
puits pastoraux et de 100 m autour des mares (puits existants et déjà colonisés), 

- reconnaître aux puits pastoraux un statut pastoral, 
- mettre en place de nouveaux puits pour les éleveurs, après avoir établi un statut pastoral 

qui les mette à !'abris d'un changement de statut, 
- mais aussi assurer une bonne couverture en eau de boisson des populations 

d'agriculteurs (création et / ou réhabilitation de forages et puits cimentés et traditionnels 
villageois) ». 

Nous ne traiterons que du point 3 pour y introduire la composante pâturage. 

V.32. l'implantation des nouveaux points d'eau 

Les nouveaux points d'eau doivent être établis en priorité à l'intérieur des aires pastorales 
reconnues, là où les cultures sont interdites. Il faut choisir des aires, où d'une part les 
pâturages ne sont pas trop dégradés, et où d'autre part les problèmes d'abreuvement 
peuvent se poser lors d'une sécheresse prolongée : 
- faute de puits (Karki, Tombe Kaina, Fogha Beri et Marigouna), 
- parce que les points d'eau profonds ont une capacité de recharge négligeable (Yani), 
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parce qu'il n'existe que des points d'eau temporaires, qui s'assèchent rapidement 
(Falaleye, pâturages à Cenchrus biflorus du nord Doutchi). 

Cependant le fait que la plupart des aires de parcours soient bien pourvues en mares, 
qu'elles ne présentent presque plus rien à pâturer en saison sèche et que les conflits entre 
agriculteurs et éleveurs soient au moins aussi importants en pleine saison sèche qu'en 
début, plaide également pour une implantation en zone agricole. 

Il reste néanmoins certain que l'implantation dans les zones à dominance pastorale permet 
de limiter les conflits en retardant l'arrivée des troupeaux dans les champs cultivés, mais 
présente aussi une faible rentabilité économique, compte tenu d'une durée d'utilisation 
extrêmement réduite, de l'ordre d'un à deux mois. 

La mission propose donc que les nouveaux points d'eau pastoraux soient également 
implantés dans les zones à dominante agricole ; l'objectif est d'éviter les heurts entre 
agriculteurs et éleveurs sur les mêmes puits au cours de la saison sèche ; il faut s'intéresser 
aux zones de fortes productions de résidus agricoles, même s'il existe des points d'eau 
villageois à proximité. A défaut de données par localité pour apprécier les potentialités 
pastorales, les rendements moyens et les productions totales des principales cultures 
céréalières sur une période de 10 ans, ont servi pour donner une indication sur les 
départements à favoriser ; ce sont par ordre de priorité décroissant Gaya, Doutchi, Dosso et 
Loga. 

Il est d'ailleurs intéressant de constater que les deux principaux programmes d'hydraulique 
pastorale (Pader et Programme Spécial PRN) destinés à améliorer et / ou à compléter le 
réseau de points d'eau moderne, ont inscrit beaucoup plus de points d'eau dans les zones à 
dominance agricole que dans les zones ·à dominance pastorale. A ce sujet le sociologue fait 
remarquer que « le risque qu'ils soient colonisés par les agriculteurs est présent, si les 
mesures qui s'imposent ne sont pas envisagées rapidement ; il s'agit notamment du balisage 
de l'aire d'abreuvement et des couloirs qui le desservent». Nous pensons d'ailleurs qu'il 
faudrait élargir notablement la surface balisée qui nous paraît bien trop réduite. 

V.33. Les types d'ouvrages hydrauliques à réaliser 

La région de Dosso dispose d'importantes ressources en eau souterraines ; trois systèmes 
aquifères principaux bien pourvus en eau existent : 
- les aquifères du Continental Intercalaire/ Hamadien (CI/H), 
- les aquifères du Continental Terminal (CT), 

la nappe inférieure en charge (CT 1 ), 
. la nappe moyenne en charge (CT 2), 
. la nappe phréatique (CT 3), 

- les aquifères alluviaux des dallols et du fleuve (NA). 

Tableau no 19 : Synthèse des différentes ressources en eau dans la région de Dosso 

CI/H CT1 CT2 CT3 NA 
Profondeur de l'eau 0 à40 m 0 à40 m 10 à 70 m 0 à60 m 0 à20 m 
Profondeur des 100 à 700 m 100 à 300 m 30 à 150 m 15 à 70 m 6 à 30m 

~raçies 
Débit exploitable 200 m3/h 10 m3/h 30 m3/h 40 m3/h 20 m3/h 
Qualité de l'eau Bonne Bonne excellente bonne à moyenne à 

mauvaise mauvaise 
Source : Direction Régionale de l'Hydraulique de Dosso (Août 2002) 
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La plupart des puits pastoraux actuels ont une profondeur qui varie entre 20 et 100 mètres, 
la moyenne des 51 puits recensés par les services de l'hydraulique étant de 51 mètres. Le 
risque d'épuisement des nappes est réduit dans la région, dans la mesure où seule la nappe 
du Continental terminal ne connaît pas de recharge, mais elle n'est utilisée que par les 
stations de pompage, très peu nombreux dans cette région. 

La majorité des éleveurs enquêtés par le sociologue s'est plainte lors des enquêtes de 
l'inadaptation des systèmes d'exhaure sur les puits des plateaux, où la nappe phréatique se 
trouve à des profondeurs avoisinants quelquefois les 80 mètres. Le service de l'hydraulique 
recommande la fonçage de forages avec contre puits pour toute profondeur avoisinant les 
cent mètres ; le forage permet d'accéder à des quantités d'eau importantes sous pression 
qui remontent sur une certaine hauteur; le puits permet un accès direct à l'eau sans pompe. 
Le seul inconvénient, mais de taille, est un coût beaucoup plus élevé, qui correspond à plus 
du double d'un puits normal. 

Ces types d'ouvrage peuvent être complétés sur les plateaux par le creusage des mares 
artificielles, ou leur curage, beaucoup de mares étant envahies par le sable. 

V.4. Améliorer la gestion des pâturages 

V.41. Rappels concernant la nécessité de gérer les pâturages 

Les analyses concernant l'évolution des pâturages et la productivité actuelle des aires de 
parcours à dominance pastorale, permettent d'affirmer sans ambiguïté que les systèmes 
actuels, aussi bien les systèmes agricoles que les systèmes d'élevage, ne sont plus adaptés 
à la situation actuelle et qu'ils conduisel'lt à la disparition des espèces graminéennes et par 
ricochet à toute l'activité de l'élevage dans la région. 

Une telle situation n'est pas de nature à favoriser une pratique durable des activités de 
l'élevage et résulte probablement de la forte pression animale à laquelle ces aires ont été 
constamment soumises et plus particulièrement en saison des pluies ; ce surpâturage 
conduit à la disparition de toutes les espèces fourragères prisées par les animaux. L'acuité 
des problèmes alimentaires en saison sèche oblige les animaux à pâturer des espèces 
comme Sida cordifolia, Guiera senega/ensis et Boscia senegalensis, malgré leurs mauvaises 
qualités nutritives. 

Elle oblige aussi les animaux à transhumer hors de la région et à pâturer illégalement les 
forêts classées et la réserve de faune du W, qui pour l'instant offrent des pâturages de 
qualité avec des graminées pérennes comme Andropogon gayanus. Malheureusement les 
régions où les animaux transhument connaissent également des problèmes de saturation 
foncière qui conduisent à des conflits de plus en plus violents, voire même au Bénin à une 
interdiction de la transhumance ; en dépit des décisions dont elles ont fait l'objet, de 
nombreuses forêts ont aujourd'hui disparu ; le bureau d'étude Niger Horizons estime que 60 
% des forêts classées du Niger ont totalement disparu au cours des vingt dernières années, 
victimes d'une mise en culture ou de surpâturage. 

Pour améliorer la gestion de ces aires pastorales la mission préconise l'utilisation du modèle 
holistique de gestion des ressources. 

V.42. Le modèle holistique de gestion des pâturages 

Sur la base des leçons tirées des expériences passées, les services nationaux de l'élevage 
ont testé avec la Banque Mondiale à partir de 1994 le modèle holistique de gestion des 
ressources naturelles dans six pays sahéliens où la dégradation des ressources pastorales 
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continuait à s'accélérer, dans le cadre du Programme Pastoral Pilote Ouest Africain 
(PPPOA). Un manuel d'animation des communautés pastorales est en voie d'édition 
actuellement (Hall J, (coordinateur, «éditeur), décembre 2000, version préliminaire) 

Ce modèle est basé sur l'introduction d'une rotation en saison pluvieuse, gérée sur la base 
d'une période maximale de pâture de l'espèce fourragère la plus recherchée par les animaux 
sur l'aire. Il faut entendre par période maximale de pâture le temps qu'il faut à une plante 
broutée pour commencer à développer des rejets. Pour les espèces fourragères de la zone 
sahélienne ce temps maximum est compris entre 4 et 6 jours. 

Le deuxième facteur encore plus important à prendre en compte dans la mise en œuvre de 
ce modèle est la période de récupération des plantes fourragères, c'est à dire le temps qu'il 
faut à la plante, qui a commencé à développer les rejets après avoir été pâturée, pour 
poursuivre son développement végétatif jusqu'à maturité. Pour le Niger cette période de 
récupération est comprise entre 35 et 40 jours. 

La mise en œuvre du modèle implique le regroupement des animaux sur une même 
parcelle, qui peut être de superficie variable en fonction de la taille du troupeau et de 
l'espace disponible. La rotation dure donc de 35 à 40 jours avant de revenir sur la même 
parcelle. Pour cette raison, l'aire concernée est subdivisée en parcelles dont le nombre est 
donné par la formule suivante : 

N = période de récupération / période maximale de pâture + 1. 

Pendant que les animaux sont sur une parcelle, ils peuvent être regroupés de temps à autre 
sur les espaces dénudés de manière à leur faire briser les pellicules de battance. Par ce 
biais, l'infiltration d'eau de pluie augmentera et par conséquence les conditions de 
régénération et de développement des plantes deviendront beaucoup plus favorables. 

La mise en application de ce modèle à titre expérimental (Bagoudou M., 2002) a donné des 
résultats très intéressants sur le site de Tanatahamo, dans la région d'Abala, sous 250 à 350 
mm de pluie, sur une superficie de 13 000 ha subdivisée en 11 parcelles de taille variable ; 
au bout de quelques années il a été mesuré une amélioration très nette de la couverture 
végétale et dENê biomasse. Les principaux résultats ont été récapitulés sur les deux tableaux 
suivants: 

Tableau no 20 
Tanatahamo 

Récapitulatif des résultats du suivi biologique sur le site de 

Années Sol nu en litière en Basale% Pellicule. Pellicule pellicule Couverture. Couvertur Distance 
% % ancienne récente% brisée% Végétation% e sable% moyenne 

% (cm) 
à une 

pérenne 

1997 68 23 4.1 23 794 
1998 56 42 8.8 44 332 
1999 35 63 14 66 461 
2000 58 6 30 -
2001 48 48 15.2 73 520 

Source: Bagoudou M. , 2002 
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Tableau no 21 : Evolution de la production fourragère (en kg ms/ha) sur le site de 
Tanatahamo 

No Superficie Production fourragère en kg.MS/ ha 
Parcelles 

En Ha 1996 1997 1998 1999 2000 2001 

1 1395 628 571 1889 1787 269 1680 

2 1390 354 102 1619 2199 391 1840 

3 967 384 848 1300 2565 500 2053 

4 1022 796 760 980 2335 532 2160 

5 1341 812 1139 1165 2149 334 1962 

6 720 850 996 1230 2079 265 2048 

7 812 850 148 690 657 235 936 

8 1593 736 371 643 971 736 1685 

9 695 496 578 985 1392 742 1530 

10 846 956 418 841 1265 553 1850 

11 2412 478 465 819 1121 768 1480 

Production moyenne 666 572 1105 1683 484 1742 

Témoin 628 588 773 948 269 1116 

Source: Bagoudou M., 2002 

Il faut cependant signaler que la mise en œuvre de ce système n'est pas facile, car elle 
requiert une adaptation des éleveurs, en particulier des peuls qui ont du mal à suivre le 
rythme de rotation. Il y a aussi la difficulté de regrouper les éleveurs sur une même parcelle, 
qui n'est pas nécessairement la mieux pourvue en pâturage, alors que la parcelle voisine 
peut être beaucoup plus belle. La question du respect de la discipline est alors essentielle 
pour qu.ê_Je modèle donne des résultats probants. 

Lors de la conférence électronique LEAD de décembre 2002, J. Hall a apporté les précisions 
suivantes lors de plusieurs mises au point : 
- « De manière à assurer la pérennité de la mobilité, le parcours doit être laissé ouvert à 

tous les usagers, mais à la condition que les « outsiders » acceptent de se plier à la 
discipline que les autochtones s'imposent à eux mêmes ; les transhumants doivent 
accepter les mêmes contraintes que la communauté « hôte » s'impose à, elle même ; 
lorsque la végétation n'est pas suffisante, les visiteurs doivent passer très vite leur 
chemin». 
« Ce modèle a bien fonctionné sur certains sites « lorsqu'une communauté pastorale jouit 
du contrôle relatif de ses ressources, lorsqu'elle est suffisamment motivée et organisée 
pour s'entendre sur un plan d'exploitation et pour s'imposer la discipline de l'appliquer et 
de la faire appliquer par les autres usagers ». 
« Sur les autres sites, où les conditions requises pour la mise en œuvre n'étaient pas 
réunies, les éleveurs transhumants ont mal accepté la discipline imposée par les « ayants 
droits locaux » et très souvent ont refusé de s'y plier ou ont contourné les sites de 
gestion ; certaines fractions d'éleveurs se sont senties exclues, à tort ou à raison, et ont 
même préféré quitter la zone concernée». 

Ce système permet aussi de mieux contrôler les charges, dans la mesure où les surfaces 
pâturées sont plus petites et qu'il existe une coordination entre les éleveurs. Il faut toutefois 
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reconnaître que le respect des charges est délicat dans ces systèmes communautaires, où 
les effectifs et les surfaces sont mal connus et difficilement maîtrisables. 

Ce système permet aussi d'introduire des mises en défens sur une ou plusieurs parçelles 
qui ne seront pas pâturées pendant un certain temps ; cette mise en défens intervient en 
saison pluvieuse uniquement, pour permettre la production et la dissémination des 
graines des bonnes espèces fourragères qui peuvent ainsi se réimplanter petit à petit ; ces 
mises en défens peuvent être réalisées successivement sur de nouvelles parcelles et sur un 
certain nombre d'années, pour permettre d'améliorer la totalité de la surface. 

La mise en œuvre d'un système de gestion des ressources pastorales a besoin d'un 
changement radical des mentalités chez les éleveurs, à commencer d'abord par l'abandon 
de l'esprit fataliste si fortement ancré dans les esprits. Cela est possible à travers d'intenses 
campagnes de sensibilisation et d'information mettant à contribution aussi bien les 
associations d'éleveurs, les autorités coutumières que les structures traditionnelles de 
gestion des parcours en place (Rouga et Garso). Les projets peuvent apporter une 
contribution importante. Cette sensibilisation doit être un préalable à lever avant tout autre 
intervention, tout comme la sécurisation, déjà abordée précédemment et l'organisation des 
éleveurs que nous allons immédiatement aborder. 

V.43. Les formes d'organisation pour mieux gérer les pâturages 

Des comités de gestion de terroir ont été mis en place dans la région de Dosso pour 
s'occuper de la gestion collective des ressources naturelles sur un certain nombre de terroirs 
; les projets intervenant dans la région comme le PGRN, le FIDA, le PADEL et le PADER 
s'appuient sur ses structures qu'ils ont aidé à mettre en place pour gérer de façon rationnelle 
les ressources collectives et constituer par ailleurs des instances réelles de négociations et 
de traitement des problèmes communautaires. 

Ont été mis en place dans ce cadre là notamment : 
- des comités de gestion avec des structures spécialisées « commissions élevage » pour 

l'ex PAIGRL, 
- 16 comités cantonaux et 134 commissions villageoises pour le PADEL Gaya, 
- 25 communautés rurales pour le PGRN Boboye et 24 pour celui de Doutchi. 

Mais ces comités de gestion mis en place par les projets interviennent essentiellement à 
l'échelle terroir, sur les terroirs agricoles villageois et peu à pas sur les aires de parcours 
reconnues par tous, considérées comme publiques et avec un accès libre pour tout le 
monde. 

Il apparaît que des comités de gestion devraient également être mis en place au sein des 
aires pastorales, selon le même modèle et avec les mêmes objectifs ; mais la constitution de 
ces comités de gestion apparaît beaucoup plus difficile, du fait du manque d'un statut claire 
de ces aires et du fait qu'elles sont fréquentées temporairement par un grand nombre 
d'éleveurs non résidents. 

La plupart des éleveurs rencontrés préconisent l'attribution formelle de ces espaces aux 
communautés d'éleveurs, ce qui ne nous paraît pas raisonnable, dans la mesure où ces 
zones sont également utilisées par des agriculteurs, ou tout au moins par des animaux 
appartenant aux agriculteurs. Ils préconisent aussi de choisir les éleveurs du terroir qui 
exploitent depuis toujours et de façon continue ces terroirs ; cela nous paraît une excellente 
idée de responsabiliser ces éleveurs, qui deviendraient gestionnaires de ces aires, dans le 
cadre de comités de gestion, à condition qu'ils représentent tous les types d'élevage 
(sédentaires et transhumants). 
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Nomaou A.(2002) préconise qu'« au niveau de chaque espace pastoral une structure 
spécifique soit créée suivant les spécificités locales de chacun des groupes responsabilisés. 
Il s'agit donc de laisser aux éleveurs concernés le libre choix de désigner ceux qui en feront 
partie et surtout d'établir leurs propres règles de fonctionnement ». 

« Sur l'ensemble du territoire national, ou presque, l'état a mis en place des Commissions 
Foncières, qui constituent des cadres modernes de concertation œuvrant dans le domaine 
de la prévention des conflits et qui pourraient constituer de fait des créneaux pouvant être 
mis à profit par les producteurs ruraux pour une gestion concertée des espaces pastoraux. 
Cette gestion des aires pastorales ne sera pas parfaite dès le départ à cause du caractère 
novateur de la démarche et parce que beaucoup d'éleveurs sont des transhumants » 
(Nomaou A., 2002). 

Pour permettre un meilleur contrôle de l'exploitation et donc de la préservation des 
ressources fourragères, et éventuellement la mise en place de travaux d'améliorations, la 
solution qui a été retenue par certains projets dans beaucoup de pays, et même localement 
au Niger, est l'instauration d'une taxe de pacage sur les aires aménagées, qui permet non 
seulement de rémunérer les gardiens qui sont engagés par le comité de gestion pour la 
surveillance des zones aménagées non encore ouvertes à la pâture, mais aussi d'éventuels 
travaux d'aménagement; cette taxe pourrait être de 10 francs CFA par vache et par jour et 
de 5 francs pour les petits ruminants. 

La plupart des éleveurs peuls enquêtés (Nomaou A., 2002) conçoivent encore mal 
l'application éventuelle d'un système de gestion payant (taxes de pâture ou de pacage), mais 
il est bon de rappeler qu'une expérience de ce genre a déjà été conduite dans la forêt 
naturelle de Gorou Bassounga, avec 25 F par jour pour les bovins et 15 F pour les petits 
ruminants, sur une zone n'ayant même pas fait l'objet d'un aménagement; dans la zone du 
parc du W, les éleveurs font rentrer les animaux dans la zone protégée malgré les fortes 
amendes (cinq cent mille à un million de francs CFA) et cela ne les a point découragés. 

Par conséquent nous n'avons aucune raison de penser qu'ils ne le feront pas lorsqu'une 
zone sera aménagée avec un couvert fourrager important et recherché. Conscients des 
difficultés ~ue rencontrent leurs systèmes d'élevage, les éleveurs ne devraient pas tarder à 
évoluer vers une organisation plus rationnelle des espaces dont ils seront responsables ; la 
difficulté principale réside dans le fait qu'ils ne sont pas réellement responsables des aires 
pastorales, au moins aux yeux des agriculteurs. 

Mais il faut aussi reconnaître que (i) ces nouveaux systèmes de gestion ne permettront pas 
d'améliorer rapidement la production des pâturages et qu'il faudra avoir recours à des 
aménagements pour améliorer la production des pâturages et que (ii) ces améliorations ne 
pourront être mises en place qu'une fois résolus les problèmes de sécurisation, 
d'organisation des éleveurs, mais aussi de gestion des pâturages. 

V.5. Aménagements à réaliser pour améliorer la productivité des 
pâturages 

Ensuite, une fois la gestion bien maîtrisée, des améliorations pourront être réalisées avec 
l'appui des services techniques de l'environnement ou des projets pour améliorer la qualité 
des pâturages. 

V.51. Les différentes formes d'intervention 

L'amélioration de la productivité des aires de parcours peut s'envisager à travers deux 
grands types de formes d'intervention techniques : 
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a) l'éradication des mauvaises herbes, notamment Sida cordifolia 

Il n'existe par encore de méthode avérée de contrôle de Sida cordifolia sur de grandes 
surfaces. Seule la méthode mécanique de contrôle (arrachage) de cette espèce a été tentée 
dans les pâturages, aussi bien dans le département du Boboye que de celui de Doutchi, 
sans résultats spectaculaires. Par contre d'autres techniques ont été testées dans d'autres 
régions par le projet de développement rural d'Aguié, comme le sarclage précoce dans 
d'anciens pâturages mis en culture pendant trois ans. L'Institut National de Recherche 
Agronomique du Niger (INRAN) a mis au point avec le PADER un système de lutte 
biologique avec utilisation d'Hibiscus asper, qui fonctionne bien, mais aussi de contrôle 
chimique avec le 2DT, avec des résultats mitigés (contrôle de Sida mais aussi de toutes les 
autres espèces). 

Pour la zone de Dosso, ces techniques seront difficiles à utiliser compte tenu du stade très 
avancé de dégradation des aires de parcours, qui ne peut être attractif pour leur remise en 
culture par les agriculteurs. Le chef du groupement peul de Togone envisage même 
l'utilisation de matériel lourd pour le sarclage, à titre expérimental, de quelques hectares 
dans l'aire de Farin Guémé, mais affirme aussi que la méthode de contrat de culture 
expérimentée dans la forêt de Gorou Bassounga risque d'être une porte ouverte pour la 
progression des champs dans ces aires sécurisées. L'utilisation du matériel est assez 
prohibitif en terme de coûts pour être réalisable par les producteurs. 

Ces plantes seront difficiles à éliminer et il faut souvent se contenter d'un contrôle ; la seule 
alternative au contrôle des espèces comme Sida cordifolia demeure la méthode culturale qui 
doit être envisagée en limite des aires déjà balisées, dont le statut foncier est clairement 
établi. Cette méthode peut être promue avec l'approche des jachère groupées dans les 
zones où la cohabitation agriculteurs et éleveurs est harmonieuse, où mieux par un 
agroéleveurs, voire même un agropasteur. Les commissions foncières, en collaboration avec 
les services de l'élevage, devront être en mesure de sauvegarder l'intégrité des aires 
soumises à de telles pratiques. 

La restauration de la végétation initiale est très lente après les travaux de sarclage, malgré la 
suppression de la pâture en saison des pluies, faute de semenciers et de semences dans le 
sol; deux cas peuvent se présenter (Achard F. et Banoin M., 2000, Université de Niamey): 
- si des graminées comme Andropogon gayanus et Diheteropogon hagerupii sont encore 

présentes la régénération est possible, mais elle est très lente, 
- si toutes les graminées ont disparu il faut semer des graminées comme Pennisetum 

pedicellatum uniquement dans des jachères enclavées au milieu des champs, pour éviter 
la pâture de saison des pluies, et mettre en place un mode d'utilisation rationnel des 
surfaces réhabilitées qui empêche le retour à la situation antérieure. 

- Une fiche technique réalisée par ces auteurs est jointe en annexe J 8 -

b) Les enrichissements 

Les enrichissements par semis directs de graminées ou par plantation d'essences ligneuses 
fourragères choisies par les bénéficiaires ont été réalisés par les projets de la région pour 
réhabiliter les zones dégradées. Ces enrichissements sont suivis de la mise en défens des 
aires concernées pendant toute la saison des pluies et même quelque fois pendant les deux 
premières années, de manière à permettre par une bonne implantation des espèces 
semées, de boucler leur cycle et de produire suffisamment de semence pour la saison 
pluvieuse prochaine. 
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Les espèces comme Cenchrus biflorus, Diheteropogon hagerupii, Schizachyrium exile, 
Pennisetum pedicellatum, Schoenefeldia gracilis, Eragrostis tremula pourront ainsi être 
utilisées. Ces actions pourront être entreprises après une légère scarification du sol dans les 
zones à forte proportion de pellicules de battance (glacis), telles qu'on les trouve au nord de 
Doutchi, sur des plateaux du Fakara et du Zigui, ainsi que dans les forêts de Marigouna, 
Fogha Béri et Garou Bassounga. Ces enrichissements pourront aussi être entrepris après 
des travaux de type CES/ DRS moyennant une aide alimentaire (vivres PAM). 

Des plantations de ligneux fourragers tels que Acacia senega/ et Bauhinia rufescens ont déjà 
été réalisés par le projet Aménagement des Forêts Naturelles et par celui de Gestion des 
Ressources Naturelles dans l'arrondissement de Doutchi. 

Des variantes dans ces interventions sont possibles en fonction de l'importance de la 
pluviométrie dans chaque zone. On peut par exemple associer des espèces 
d'Andropogonées pour les semis dans l'extrême sud de la région et des espèces comme 
Pupalia /appacea dans les zones où les opérations d'embauche ovines sont courantes. 

V.52. Les exemples actuels 

Sur le plan de l'aménagement des aires de parcours et des ressources naturelles qu'elles 
supportent, les exemples d'intervention sont très ponctuels dans la région. Pour l'heure, les 
seules formes d'aménagement entreprises avec une portée significative reposent 
essentiellement sur la matérialisation physique des aires de parcours et des couloirs de 
passage. 

Pour l'instant les autres interventions sont non seulement timides, mais de plus très rarement 
sollicitées par les éleveurs concernés. C'est pourquoi leur participation à ces réalisations a 
toujours été difficile ; il est vrai que la plupart du temps ces réhabilitations ont été menées 
par des projets sur des terres déclarées vacantes et confiées à des comités de gestion 
villageois et que la principale difficulté rencontrée a été d'associer les éleveurs transhumants 
à la gestion pour éviter les dégradations causées paria pâture. 

V.53. La mise en œuvre de ces améliorations 

Toutes les propositions suggérées ont fait l'objet de larges échanges de points de vue au 
cours de la mission sur le terrain avec les bénéficiaires ; la plupart du temps ils ont montré 
un enthousiasme pour ces travaux de restauration, surtout pour les enrichissements par 
Andropogon gayanus, qui ont eu lieu dans la zone. La première question que ces derniers 
ont constamment posé est celle de savoir quand est ce que les interventions vont 
commencer, comme pour montrer l'urgence de l'action. Toutes les espèces identifiées pour 
l'ensemencement ont d'ailleurs été proposées par ces derniers. 

Certains éleveurs rencontrés (dans l'aire de Kara Bélandé par exemple) ont souhaité d'eux 
mêmes entreprendre l'amélioration de la qualité des pâturages par l'ensemencement avec 
des espèces fourragères plus appétées, ainsi que par la plantation d'arbres fourragers, et 
ont sollicité l'appui des services techniques. 

Leur principale crainte concerne les mises en défens qui ont été mises en place après les 
travaux d'améliorations et qui pour certaines ont dépassé largement les trois ans ; ces mises 
en défens pendant de longues périodes réduisent d'autant l'espace pâturable, entravant 
l'activité des éleveurs ; il faudra donc veiller à limiter la durée des mises en défens au stricte 
minimum, si possible uniquement pendant la première saison pluvieuse. 

La restauration des aires de parcours ne peut être réalisée qu'après une matérialisation 
physique de l'aire, son inscription au dossier rural, la formation d'un comité de gestion et une 
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éventuelle attribution à un groupe d'éleveurs ; il faut aussi renforcer les prérogatives des 
commissions foncières pour mener les récalcitrants en justice, mais aussi l'arrêt de toute 
intervention à caractère politique dans la gestion de ces aires ; très souvent l'intérêt partisan 
ou familial ou amical prime sur l'intérêt collectif, quand il s'agit de faire bénéficier une région, 
une zone ou une localité d'un investissement. 

Avant toute mise en place il faudra également veiller à bien définir les conditions dans 
lesquelles ces interventions seront faites, particulièrement la participation de départ sous 
forme de travail, la participation au fonctionnement sous forme de taxes, l'adhésion au mode 
de gestion, etc. Il est certainement plus facile d'améliorer des terres vacantes sur un terroir 
que sur une aire pastorale, en raison de son statut peu claire et de la gestion à caractère 
publique. 

Pour convaincre les éleveurs qu'il est possible d'inverser la situation actuelle avec un peu de 
bonne volonté de leur part, des actions concrètes ont été et devront être initiées. « Ces 
expériences visent par un encadrement des opérateurs ruraux à leur faire prendre 
conscience du fait que leur devenir est lié à celui des ressources naturelles qu'ils exploitent ; 
par conséquent ces opérateurs ruraux doivent être suffisamment éclairés sur ces enjeux 
pour être en mesure de gérer de façon profitable et durable les ressources de leurs terroirs » 
(Niger Horizon, 2002). 

Mais toutes ces améliorations ne permettront pas de nourrir un nombre sans cesse croissant 
d'animaux, d'autant plus que les surfaces pâturables diminuent d'année en année ; il faut 
impérativement modifier les systèmes de culture, les intensifier pour augmenter les 
productions sans augmenter les surfaces cultivées et faire produire une partie sans cesse 
grandissante du fourrage par les surfaces cultivées et les jachères. C'est absolument 
indispensable, si l'on veut maintenir un élevage dans ces zones. 

V. 6. Intensifier les systèmes de culture et d'élevage 

V.61. Le besoin d'intensifier les systèmes de culture 

Il est reconnu par tous, éleveurs et agriculteurs, que la croissance démographique et les 
méthodes culturales ont eu un impact très négatif sur la plupart des aires de parcours de la 
région ; ces aires sont régulièrement grignotées par les cultures et de plus en plus confinées 
aux zones trop marginales pour la production céréalière, comme les glacis, où un minimum 
de 30 à 50 hectares est nécessaire pour nourrir un bovin ; seule l'aire de Yani fait largement 
exception, même si elle est de plus en plus soumise aussi à de fortes pressions, aussi bien 
dans la partie de Loga que de celle de Filingué. 

Le front agricole progresse inexorablement sur les plateaux (Fakara et Zigui), dans les 
dallols, mais aussi dans les zones de faible pluviométrie et sur les sols gravillonaires, même 
si la présence des commissions foncières réduit de plus en plus son ampleur ; leurs 
interventions sont le plus souvent "limitées" aux conciliabules entre agriculteurs et éleveurs 
pour parvenir à une délimitation consensuelle des aires de pâturage ; c'est ainsi que l'aire de 
Kara et une partie de celle de Yani ont pu être délimitées et matérialisées. 

L'appauvrissement croissant du capital foncier et le doublement des superficies au cours des 
vingt cinq dernières années a conduit le pays à une situation proche de la saturation foncière 
et à l'incapacité des systèmes de production actuels à assurer de façon permanente le 
maintien de la fertilité des sols (Niger Horizons, 2002) . La raréfaction des terres de 
parcours a développé chez certains individus un comportement tel qu'il faille disposer de 
terres à tout prix, surtout dans un contexte où l'état, à travers les Commissions 
Foncières, cherche à immatriculer les biens fonciers dans les zones rurales. 
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Sur l'ensemble du degré carré de Niamey, peu différent de la région de Dosso, « depuis 
cinquante ans, et surtout depuis une vingtaine d'années, l'espace cultivé est en extension et 
l'exploitation en est plus intense ; la proportion champs / jachères est passée de 50 % en 
1970 à 75 % en 1995 et la durée moyenne de la jachère est passée de 15-20 ans en 1950, 
à 7-8 ans en 1970 et à 3-4 ans en 1995; les jachères, beaucoup trop courtes, ne 
permettent plus une régénération suffisante de la végétation et une reconstitution totale du 
stock de matière organique, ce qui accélère l'encroûtement des sols » (Leduc, 1997) et 
conduit à une baisse des rendements d'année en année. 

Le maintien de la fertilité du sol passe nécessairement par la pratique d'une agriculture plus 
intensive et consommatrice de moins d'espaces, basée sur le maintien d'un bon niveau de 
matières organiques dans le sol, matières organiques apportées par le fumier, les fécès et 
pourquoi pas les plantes fourragères. 

Pour inverser la tendance actuelle et permettre aux jachères de courte durée de jouer un 
rôle identique aux jachères de longue durée, les agriculteurs éleveurs ont la possibilité 
d'introduire des légumineuses dans les soles de culture, pour entretenir ou améliorer la 
fertilité du sol, réduire voire supprimer l'érosion, mais aussi produire un fourrage de qualité. 

Les éleveurs agriculteurs ont aussi la possibilité d'intensifier les cultures de rente pour 
permettre une mobilisation accrue de fanes, voire même de cannes ; une sélection peut être 
entreprise également pour produire plus de résidus de récolte sans trop nuire à la production 
de grains. Enfin un effort peut être porté sur les techniques de séchage, en particulier pour 
les fanes d'arachide, qui sont difficiles à sécher et qui sont souvent perdues. 

Il faut également encourager la pratique des jachères collectives chez les agriculteurs pour 
réduire la dispersion des champs et permettre ainsi le pâturage des jachères pendant la 
saison des pluies ; de même il faudrait arriver à promouvoir des accords formels 
d'alternance, tous les deux, trois ans, entre les jachères collectives riches en graminées 
pâturables et les aires de séjour riches en fécès. L'augmentation, voire même le maintien 
des effectifs de bétail dans la région, est à ce prix. 

V.62. Les cultures fourragères 

Les expériences de culture fourragère sont peu nombreuses dans la région et se 
résument à: 
- Des essais de culture fourragère par le projet de développement de cultures fourragères 

et améliorantes parrainés par la FAO et ceux relatifs à l'introduction de Macroptilium 
atropurpureum (siratro) et de Dolichos /ab/ab (dolique) ; 

- Des cultures fourragères dans le département de Doutchi (canton de Takatsaba et de 
Karakara), des essais d'ensemencement d' Andropogon gayanus par le LWR (Lutheran 
WORD Relief) dans la forêt de Gorou Bassounga, 

Les plantes fourragères peuvent être introduites dans les systèmes de culture en association 
avec les plantes vivrières, de la même manière que l'arachide ou le niébé sont associés 
traditionnellement au mil ou au sorgho ; si on utilise des plantes vivaces elles peuvent être 
maintenues plusieurs années dans le cadre de jachères améliorées, dans le but de 
régénérer la fertilité du sol en quelques années, alors qu'il fallait 7 ou 10 ans avec une 
jachère naturelle. 

Des légumineuses fourragères pourraient être introduites dans le sud de la zone, là où il 
pleut plus de 600 mm de pluie par les agriculteurs ou les éleveurs, l'un et l'autre étant à la 
fois éleveur et agriculteur ; pour éviter une pâture par des animaux qui n'appartiennent pas à 
l'exploitant il faut soit récolter ces fourrages en début de saison sèche, soit les implanter 
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dans des zones où la vaine pâture est maîtrisable. Le regroupement des jachères peut y 
contribuer. 

V.63. L'intensification des productions animales 

La pratique de l'embouche bovine et ovine se rencontre surtout dans les arrondissements de 
Gaya, Dosse et Loga ; elle a été développée à travers les opérations de crédit initiés par des 
projets tels que le PADER, le PGRN et le PAIGLR. Les animaux sont gardés au piquet et 
sont nourris avec des herbes et des pailles, du son de mil, des déchets ménagers et des sels 
minéraux, et abreuvés sur place. Les femmes constituent le groupe social le plus impliqué 
dans la pratique de ce système, avec essentiellement des ovins. 

Le développement de ces pratiques souffre de l'absence de débouchés en dehors de 
certaines périodes pointes comme la tabaski pour les moutons. Dans ces conditions il est 
difficile d'imaginer des systèmes avec cultures fourragères en pluviale et encore moins en 
irrigué. 

Le projet PADER a tout à gagner à organiser des missions de prise de contact et de 
recherche de débouchés avec les représentants des producteurs ou des opérateurs 
économiques du secteur. Il peut à cet effet mettre à contribution le projet de promotion des 
exportations agro-pastorales et organiser à l'occasion des rencontres transfrontalières avec 
le Bénin et le Nigeria. Cela devrait être suffisant pour inciter à l'intensification des 
productions. 

La production de lait est encore peu développée dans cette région, faute de débouchés 
rémunérateurs, mais devrait se développer dans les années à venir ; c'est à notre avis la 
seule production qui puisse justifier l'utilisation de cultures fourragères irriguées. 

VL ETUDES QUI POURRAIENT ETRE INITIEES AU PADER 

Vl.1. Détermination des biomasses et des capacités de charge 

Il apparaît à travers ce qui vient d'être dit que certaines données manquent cruellement pour 
pouvoir déterminer avec une certaine précision les biomasses et les capacités de charge des 
aires pastorales, et plus encore des départements et de la région : 

Les aires pastorales reconnues par tous ne sont pas, pour leur très grande majorité, 
délimitées très précisément, ce qui ne permet pas de les baliser sans accords préalables, et 
encore moins d'en évaluer les surfaces et les potentialités pastorales ; une délimitation 
reconnue par tous et balisée nous paraît être un préalable pour une bonne gestion de ces 
aires, mais aussi pour une bonne étude et une bonrie évaluation de ces aires. 

Les cultures et les jachères constituent actuellement une part importante des ressources 
fourragères des départements et de la région, mais ces ressources sont très difficiles à 
évaluer dans la mesure où la répartition des différentes cultures et des différents types de 
jachères n'est pas connue et ne peut pas être aisément déterminée pour l'instant. 

Une étude par télédétection numérique des images satellites, telle qu'elle a été appliquée 
par le projet HAPEX sur le degré carré de Niamey, pourrait être réalisée sur toute la région 
de Dosso ; le même genre de classification peut-être appliqué à des images récentes pour 
une approche approximative (d'Herbès, communication personnelle), en gardant à l'esprit 
qu'il est difficile de discriminer avec précision les champs qui ont accompli la totalité de leur 
cycle cultural des jachères pérennes ou "dérobées" (champs abandonnés au cours du 
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cycle); il ne faut pas rechercher avec SPOT multispectral (pixel 20 m) une précision illusoire, 
d'autant plus que ces images ne "voient" pas les recouvrements de végétation faible (< 20 
%) ce qui est un handicap certain en zones arides et semi-arides. 

Une carte de distribution de la biomasses herbacée est établie chaque année par les 
services de l'élevage en corrélant la biomasse mesurée au sol à l'indice de végétation 
normalisé (NOVI) intégré sur une saison végétale ; pour l'instant la région de Dosso ne 
dispose que d'une seule aire de mesure et n'intègre pas les productions agricoles. Des sites 
d'observation au sol pourront être programmés sur les formations naturelles du sud (Gorou 
Bassounga, Fogha Beri, Karolm Passy), sur les enclaves pastorales importantes comme 
Falwel ouest et Tombo Kaina, etc., ainsi que dans les zones de cultures et de jachères. 

VI. 2. La lutte contre Mitracarpus scaber et Monechma ciliatum 

L'étude des mécanismes de propagation de Mitracarpus scaber et Monechma ci/iatum doit 
être initiée, ce qui permettrait par la suite de mieux concevoir et planifier un programme de 
lutte conséquente. 

Vl.3. Etude exhaustive sur les puits pastoraux 

Au cours de cette étude il est apparu que de nombreuses données concernant les puits 
pastoraux étaient mal connues : leur nombre, leurs localisations, leur gestion actuelle et 
surtout future, leurs modes de gestion, leurs implantations en zones pastorales et agricoles, 
leurs statuts, leurs états actuels. Tous ces sujets, succinctement abordés au cours de cette 
étude, pourraient faire l'objet d'une étude beaucoup plus poussée que ce que nous avons pu 
faire dans un délai aussi court. 
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Annexe A : La fiche de végétation du Cirad 

Fiche de Végétation 1 

Site n°: Région: Localisation GPS WPT N° 

Date : Localité Lat(°) ou Y (m) Long (0
) ou X(m) 

Heure: 

Observateur : Photo : 

Carte topo. , Système géodésique, Projection 

G h eomorpl td ·r d 1 
Thalweg Griffe Plaine Bourrelet V Plaine Plateau Haut de Milieu de 

d'érosion inondation de berge all pente pente 
ée 

Bas de Crête Dépression Bowal Battance Autres : 
pente sommitale Sans exut. 

Affleurement Pierres Graviers Gravillons Sol Litière 
rocheux et dalle (6-60 cm) (2-6 cm) 0.2-2 cm) (< 0.2cm) 

(> 60 cm) 
Argile Limon Sabla-argileux Sabla-limoneux Sableux Vertisols 

Erosion Faible Moyenne Forte Code couleur sol 

Ravine 

Nappe 

Perturbations 
Village Culture et Feux Termitière Autres 

jachères 

Stratificaf de 1 'taf t cl "ficaf 
Hauteur moyenne Stade Pourcentage 

Gram. 

Autres 
Herbes 
Arbuste 

Arbres 

Classe de végétation Espèces dominantes 

A. 

Commentaires : 

1 Source: G. De Wispelaere 2001 

64 



Strates ligneuses 

Col N° Composition floristique 

Échelles de hauteur 
0 Oà5cm 5 1 à2m 0 

1 5 à 10 cm 6 2à4m 1 

2 10 à25 cm 7 4à8 m 2 

3 25 à50 cm 8 8 à 16 m 3 

4 0,5 à 1 m 9 > 16 m 4 

Strate herbacée 

Col N° Composition floristique 
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3 4 5 6 7 8 9 s 

Échelles de recouvrement 
rien 5 

rien à 0,5 6 

0,5 à 1 7 
1 à 5 8 

5 à 10 9 

1 2 

10 à 25 

25 à 50 

50 à 75 

75 à 90 

> 90 

3 4 5 6 

CIRAD-Dist 
UNITÉ BIBLIOTHÈQUE 
Bailla rouet 



Annexe 8 : Fiche de relevés de la production fourragère 

Fiche de r:elevés de la produ~tion fourragère date : 
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Annexe C : Données générales sur les relevés de végétation 
réalisés au cours de cette mission 

Relevés de végétation dans la région de Dosso - PADER - 2002 

numéro longitude dd latitude dd zone pédologie situation occupation 
1 3,02372 12,79043333 Ziqui sabla-limoneux plateau aire de pâturage 
2 2,86347 13,09737 D. Bosso sableux vallée mise en défens 
3 2,40222 13,09672 D. Bosso sableux vallée jachère 
4 2,71455 13, 17608 Fakara AP qravillonaire plateau brousse tiqrée 
5 2,72519 13,17444 Fakara sabla-limoneux plateau jachère 
6 2,82858 12,72700 Kara sabla-limoneux plateau aire inondée 
7 3,418833333 11 ,89593333 G Bassounga sabla-limoneux plateau 
8 3,597483333 11,98353333 Benqou sableux vallée jachère 
9 3,48685 11,93436667 Gaya gravilonaire plateau brousse tiqrée 
10 3,394466667 12,30458333 Foqha Seri sablo-arqileux plateau 
11 3,481283333 12,40826667 Sabon Gari sableux vallée jachère 
12 3,5059 12,41691667 Gheza sableux milieu de pente jachère 
13 3,521766667 12,53205 Dioundou S sableux vallée jachère 
14 4,015066667 13,06795 Tibiri Ni sableux vallée jachère 
15 3,949116667 13,39528333 Dadin Kowa sablo-arqileux plateau Jachère 
16 4,371716667 14,16198333 Mouskoi sabla-argileux plaine aire de pâturaqe 
17 4, 199616667 14,2241 Dan Yayé J Sableux plaine aire de pâturaqe 
18 4,037116667 13,86355 Bagagi Ouest sabla-argileux plateau 
19 3,65175 13,06355 Bolbol sabla-limoneux plateau 
20 4,344566667 14,42076667 Koutoumbou Sableux aire de pâturaqe 
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groupements 
2 
5 
5 
7 
3 
2 
2 
6 
6 
2 
4 
4 
4 
4 
3 
1 
1 
1 
2 
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. ·-·-·-- -- ·--.----·-· · --·· - ·- · -- · - · · -- Dosso - PADER- 2002 

numéro longitude dd latitude dd zone Pédologie situation Occupation Groupements 
21 4,314616667 14,24145 Dan Yayé Sableux plaine aire de pâturage 1 
22 4,453683333 13,92428333 Karki plaine aire de pâturage 2 
23 3,896033333 13 ,86186667 Falaleye Sableux aire de pâturage 2 
24 3,903016667 13,67401667 Farin Guémé sablo-argileux plateau brousse tigrée 2 
25 3,761783333 13,90001667 Sabon Yavi sabla-limoneux plaine aire de pâturage 2 
26 3,7229 14,08436667 Yani Sableux bas de pente aire de pâturage 1 
27 3, 778466667 13,77255 Sabon Yayi sabla-limoneux plaine Jachère 3 
28 3,856166667 13,60138333 Makégué sabla-limoneux plaine aire de oâturaoe 3 
29 3,487133333 13,53211667 Falwel Sableux plaine Jachère 3 
30 2,605683333 12,99593333 Fakarar plateau 7 
31 2,654633333 13,08341667 Fakara Gravillonaire plateau aire de oâturaoe 7 
32 2,569666667 13,05946667 Fakara Gravillonaire plateau aire de pâturage 7 
33 2,72835 12,9829 Bon Feba Gravillonaire plateau brousse tigrée 7 
34 2,98125 12,67723333 Tonkasareve Sableux vallée Jachère 5 
35 2,8749 12,39278333 D. Bosso sud Sableux vallée Jachère 5 
36 3, 175983333 12, 15436667 Ouna affleurement rocheux haut de pente brousse tiorée 7 
37 3,002883333 12,33018333 Zigui Sableux milieu de pente aire de pâturaQe 2 
38 3,218833333 12,57263333 Marigouna 2 
39 3,469866667 12, 11273333 Tela Gravillonaire plateau brousse tigrée 7 
40 3,6379 13,5426 Tombo Kaina Sableux plaine 3 
41 2,809683333 12,72165 Kara sabla-limoneux plateau Jachère 2 
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Annexe D : Tableaux phyto-sociologiques 

LIGNEUX/ Relevés 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 
Acacia ataxacantha ++ ++ 
Acacia macrostachya + 
Acacia spp ++ + + + + + ++ 
Annona senegalensis + + ++ + 
Balanites aegyptiaca + + + + + ++ 
Bombax costatum + 
Borassus aethiopum +++ + 
Boscia seneaalensis + + + ++ ++ ++ 
Cadaba farinosa + + 
Cassia sieberiana + + + + 
Combretum alutinosum + + + + ++ + 
Combretum micranthum ++ +++ + ++ +++ ++ + + ++ +++ 

Gombretum niqrican~ ++ + + ++ 
- --

Diospvros mesoiliformis + + 

Euphorbia balsamifera + 
Grewia flavescens + 

Guiera seneoalensis +++ ++ ++ + ·++ + +++ +++ ++ ++ +++ +++ ++ +++ ++ + 

Hyphaene thebaica ++ + ++ 

Lannea fructicosa + 

Maerua crassifolia + + 
Papinari macrophylla + +++ ++ 

Parkia africana + + 
Piliostioma reticulatum + + + ++ ++ + 
Prosopis africana + + + 

Sclerocarva birrea + + 
Terminalia avicennioides + 

Ziziphus mauritiana + 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ esoèce movennement abondante, +++ esoèce dominante 
MONOCOTYLEDONES 11 12 13 14 5 6 17 18 9 110 111 112 13 l 14 15 l 16 l 17 18 l 19 
Andropoqon qayanus 1 1 1 1 + 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I+ + 1 

69 



Andropogon pseudapricus 
Aristida lonqiflora + 

Aristida mutabilis + + + + + 

Brachiaria distichoohvlla + + 

Brachiaria lata + ++ 

Brachiaria ramosa + ++ ++ + 

Cenchrus biflorus + + + + + ++ ++ + + 

Chloris spp ++ 

Cymbopogon giqanteus ++ 

Cvnodon dactvlon ++ 
Cyperus conqlomeratus + 
Dactyloctenium aeqyptium ++ + + + + ++ 
Diqitaria qayana + + + + + + + + ++ 
Diaitaria lecardii ++ + ++ 
Diheteropoqon haqerupii ++ 
Eragrostis tremula + +++ ++ ++ ++ + ++ +++ +++ + + 
Fimbristvlis exile + + ++ + 
Hyparrhenia dissoluta +++ 
Loudetia hordeiformis ++ ++ + + 
Loudetia toqoensis + 
Microchloa indica + + 
Orvza breviliqulata + 
Panicum anabaptistum ++ ++ 
Panicum niqerense + 
Pennisetum pedicellatum + + + + + 
Schizachyrium exile + + ++ + + 
Schoenefeldia qracilis + ++ + 
Setaria lata + + 
Thelepogon elegans +++ 
Urochloa trichopus + ++ 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ espèce moyennement abondante, +++ espèce dominante 
DICOTYLEDONES 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 
Alvscarpus ovalifolius + ++ + + + 
Alysicarpus qlumaceus 
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Amaranthus qraecizans + 
Blepharis linearifolia + 
Borerria radiata + ++ 
Cassia mimosoides + + + ++ + + +++ +++ +++ + 
Ceratotheca sesamoides ++ 
Commelina forskalaei + ++ 
Corchorus olitorius + + + 
Crotolaria spp + 
Evolvulus alsinoides + 
lndiqofera coerulea + + + ++ + +++ + + 
lndigofera spp + + 
loomea soo + ++ 
Jacquemontia tamnifolia ++ +++ 
Merremia oinnata + + + + 
Merremia tridentata + + 
Mitracarpus scaber + ++ +++ ++ + 
Monechma ciliatum ++ + + ++ + +++ + + 
Phvllanthus oentandrus ++ ++ 
Polycarpaea linearifolia + 
Sehima lschaemoides + 
Sesamum alatum + 
Sesbania leptocarpa + 
Sida cordifolia ++ +++ ++ + ++ 
Tephrosia bracteolata + 
Tephrosia ourourea ++ + + 
Tribulus terrestris + 
Tripoqon minimus +++ + +++ + 
Waltheria indica + + + + + + 
Zornia qlochidiata +++ +++ ++ ++ + + ++ +++ ++ + +++ ++ 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ espèce mo•,ennement abondante, +++ espèce dominante 
LIGNEUX 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 
Acacia ataxacantha + 
Acacia macrostachya + + + + 
Acacia spp + + 

71 



Annona seneqalensis 
Balanites aeavptiaca + + + + +++ +++ 
Bauhinia rufescens + + + 
Bombax costatum 
Borassus aethiopum 
Boscia angustifolia + 
Boscia salicifolia ++ 
Boscia seneqalensis ++ + ++ ++ + ++ + + 
Cadaba farinosa 
Cassia sieberana + + + + + 
Combretum Qlutinosum + + + + + + + + + 
Combretum micranthum ++ + ++ + ++ +++ ++ ++ + ++ +++ +++ +++ +++ +++ +++ ++ 
Combretum nigricans ++ + ++ + + + + +++ ++ 
Diospyros mespiliformis 
Euphorbia balsamifera 
Grewia flavescens 
Guiera senegalensis ++ +++ ++ + ++ + ++ +++ +++ +++ +++ ++ +++ +++ ++ ++ + +++ 
Hyphaene thebaica + 
Lannea fructicosa + + 
Maerua crassifolia 
Parinari macrophylla 
Parkia africana 
Piliostiqma reticulatum + + ++ + + 
Prosopis africana 
Sclerocarya birrea + + + + 
Terminalia avicennioides ++ 
Ziziphus mauritiana + + 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ espèce mo 1ennement abondante, +++ espèce dominante 
MONOCOTYLEDONES 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 
Andropogon gayanus + 
Andropogon 
pseudapricus 
Aristida longiflora ++ + + 
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Aristida mutabilis + + ++ + + + ++ + 
Brachiaria lata 
Brachiaria ramosa ++ + + + + ++ 
Cenchrus biflorus ++ +++ + +++ + 
Cenchrus prieurii +++ ++ 
Chloris spp + 
Ctenium elegans + + ++ 
Cymbopoqon qiqanteus 
Cynodon dactylon + 
Cyperus rotundus ++ ++ ++ + 
Dactyloctenium + ++ + + 
aegyptiaca 
Diqitaria qayana + + + + +++ 
Diqitaria lecardii + ++ + 
Diheteropoqon haqerupii +++ ++ +++ 
Eraqrostis tremula + + + ++ + + + 
Fimbristylis spp + 
Hyparrhenia dissoluta 
Loudetia hordeiformis ++ 
Loudetia toqoensis +++ 
Microchloa indica ++ ++ ++ +++ +++ ++ 
Panicum anabaptistum 
Panicum laetum + 
Pennisetum pedicellatum ++ + +++ ++ + 
Schizachyrium exile ++ +++ ++ +++ ++ 
Schoenefeldia gracilis + + 
Thelepoqon eleqans ++ 
Tripoqon minimus 
Urochloa trichopus 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ espèce mo•,ennement abondante, +++ espèce dominante 
DICOTYLEDONES 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 36 37 38 39 40 
Acanthospermum + 
hispidum 
Alysicarpus qlumaceus ++ 
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Alysicarpus ovalifolius ++ ++ + 
Amaranthus qraecizans + 
Blepharis linearifolia 
Boerhavia spp + + 
Borreria radiata 
Cassia mimosoides + + ++ 
Celosia arqentea + + 
Ceratotheca sesamoides + 
Chrozophora brocchiana + + 
Citrullus lanatus +++ 
Commelina forskalaei + + + + 
Corchorus olitorius + 
Crotolaria spp ++ 
lndigofera coerulea + + 
lndiqofera spp + +++ +++ 
Jacquemontia tamnifolia + + ++ 
Merremia pinnata + + + 
Mitracarpus scaber + + ++ + 
Monechma ciliatum + +++ ++ + + +++ 
Polvcarpaea linearifolia 
Pupalia lappacea + + ++ +++ 
Sehima lschaemoides 
Sesamum alatum 
Sida cordifolia +++ ++ ++ + + +++ 
Teohrosia bracteolata 
Tribulus terrestris 
Waltheria indica + +++ + 
Zornia çilochidiata + +++ +++ +++ +++ + +++ +++ +++ +++ ++ 

+ espèce présente sous forme d'individus isolés, ++ espèce moyennement abondante, +++ espèce dominante 
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Annexe E : évolution de la végétation dans le Dallol Maori 

Exemple 1. Evolution de la végétation du Groupement 6 : savane panachée 
dunaire, variante sud à Piliostigma rèticu/atum et Andropogon gayanus, occupant 
les ergs bordant la vallée du Dallol, sur sol ferrugineux tropicaux gris lessivés en fer, 

Espèces actuelles 
Combretum glutinosum 
Combretum micranthum 
Annona senegalensis 
Hyphaene thebaica 
Guiera senegalensis 
Acacia macrostachya 

Digitaria gayana 
lndigofera coerulea 
Cenchrus biflorus 
Monechma ci/iatum 
Cassia mimosoides 
Aristida mutabilis 
Diheteropogon hagerupii 
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espèces décrites en 1969 
Combretum glutinosum 
Combretum micranthum 

Acacia macrostachya 
Vitellaria paradoxa 
Sc/erocarya birrea 
Prosopis africana 
Combretum geitonophyllum 
Diospyros mespiliformis 
Gardenia aqua/la 
Stereospermum kunthianun 

Diheteropogon hagerupii 
Aristida longiflora 
Loudetia hordeiformis 
Eragrostis tremu/a 
lndigofera berhautiana 
Andropogon pseudapricus 
Kohautia grandiflora 
Cassia absus 
Cassia tora 
Crotolaria atrorubens 
Croto/aria pallida 
Fadogia agrestis 
Setaria pallide-fusca 
Po/ycarpaea linearifolia 
Sebastiania chamae/ea 
Kohautia senegalensis 



Exemple 2. Evolution de la végétation du Groupement 14 : Erre arbustive des 
plateaux gréseux du Continental Terminal recouverts d'un voile de sable à 
Loudetia togoensis 

Espèces actuelles 
Combretum micranthum 
Piliostigma reticulatum 
Boscia senegalensis 
Cassia sieberana 
Prosopis africana 
Sclerocarya birrea 
Guiera senegalensis 

Cenchrus biflorus 
Schizachyrium exile 
Eragrostis tremula 
Schoenefeldia gracilis 
Setaria alata 
Fimbristylis exilis 
Merremia tridentata 
Blepharis linearifolia 
Pennisetum pedicel/atum 
Loudetia hordeiformis 
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espèces décrites en 1969 
Combretum micranthum 

Acacia ataxacantha 
Gardenia sokotensis 
Acacia Senegal 
Combretum aculeatum 
Commiphora africana 

Eragrostis tremula 

Diheteropogon hagerupii 
Ctenium elegans 
Borreria radiata 
Dicoma tomentosa 
Sporobolus festivus 
Po/ycarpaea linearifolia 
lndigofera hirsuta 
Aristida adscensionis 
Achyranthes argentea 
Pupalia lappacea 



Exemple 3. Evolution de la vegetation du groupement 9 : steppe arborée à 
Piliostigma reticu/atum et Loudetia hordeiformis sur buttes sableuses de la vallée 
avec des sols gris à hydromorphie de profondeur peu prononcé 

Espèces actuelles 
Piflostigma reticulatum 
Acacia spp 
1-jyphaene thebaica 
Gardenia flavescens 
Diospyros mespiliformis 
Borassus aeth,opicum 

Digitaria lecardii 
lnaigofera coerulea 
Pamcum 
Urochloa tricopus 
Tephrosia purpureus 
Cassia mimosioides 
Thelepogon elegans 
Corchorus olitonus 
Zornia glochidiata 
Brachiaria ramosa 
Cyperus spp 
Loudetia hordeiformis 
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espèces décrites en 1969 
Piliostigma reticu/atum 

Borassus aethiopicum 

Daniellia oliveri 
Prosopis africana 
Borassus aethiopum 
Hyphaene thebaica 
Annona glauca 
Lonchocarpus cyanescens 
Acacia ataxacantha 
Combretum micranthum 
F~cus ganphalocarpa 
Ficus mgens 
Vitex doniana 
Cadaba farinosa 
Capparis tomentosa 
Celtts integrifolia 
Crateva religiosa 
Ziziphus abyssinica 

Loudetia hordeiformis 
Aristida longiflora 
Aristida stipoides 
Aristida Kerstingii 
Eragrostis tremula 
Tepnrosia lupinifolia 
lndigofera berhaustiana 
Diheropogon hagerupii 
Andropogon gayanus 
Hyparrhenia aissoluta 
C7èrodendron capitatum 
Blepharis maderaspatensis 
Loudetia hordeiformis 
Fimbristylis hispidu/a 
lndigofera hirsuta 
lndtgofera pi/osa 
Pennisetum subangustum 
Sesbania chamaelea 
Cassia tara 
Crotolaria atrorubens 
Setaria barbata 
Sida cordifolia 
Polycarpaea linearifolia 
Brachiaria jubata 
Sporobolus pyramida/is 
Tephrosia pedicellata 



Annexe F : Rendements moyens des productions agricoles 
pour la région de Dosso 

Superficies et rendements moyens de niébé - grains par départements 

Année Dosso Bobove Doutchi Gaya Loga 
Ha Rdt ha rdt Ha rdt ha rdt ha rdt 

2001 128721 39 137463 137 236531 317 37650 317 84191 104 
2000 158241 137 137396 0 228514 0 69801 0 84647 0 
1999 166496 45 137668 200 258543 242 48359 88 84271 72 
1998 173066 136 136514 112 241331 157 75540 83 83654 77 
1997 132348 175 148490 93 183982 85 53270 30 76035 85 
1996 110292 52 105041 78 258685 131 84462 48 62092 30 
1995 125018 16 106352 25 306125 28 45622 74 113178 63 
1994 73992 43 50411 78 209689 134 37879 75 56620 46 
1993 80000 19 94196 32 488131 17 553064 129 46260 23 
1992 234227 183 135964 100 238352 85 58736 57 65220 41 
1991 12481 182 131789 82 267693 308 31319 261 44910 72 
Movenne 126807 93 120116 85 265234 136 99609 105 72825 55 

Superficies et rendements moyens de mil - grains par départements 

Année Dosso Boboye Doutchi Gaya Loaa 
Ha rdt ha rdt Ha rdt Ha rdt ha rdt 

2001 207371 519 180964 522 299680 558 91116 717 85508 410 
2000 192503 430 170604 310 252419 413 114504 685 93438 218 
1999 195801 538 164799 345 267495 517 101909 800 91143 318 
1998 189124 312 168966 617 295880 399 85510 565 94333 236 
1997 159334 263 171988 409 241780 334 78035 504 85932 203 
1996 59260 303 147453 415 299096 294 107850 513 77434 370 
1995 209283 316 112102 426 291086 372 121858 626 94512 298 
1994 217146 357 163391 416 257669 . 477 88585 506 86685 270 
1993 119196 253 209886 270 299284 425 90402 441 102527 332 
1992 180023 439 182108 409 245821 413 92452 579 81867 318 
1991 179023 421 168945 374 29650 368 66919 725 65680 437 
Move 173460 377 167382 410 252714 415 94467 605 87187 310 

Superficies et rendements moyens de sorgho - grains par département 

Année Dosso Bobove Doutchi Gava LoQa 
ha rdt ha rdt Ha rdt Ha rdt ha rdt 

2001 3763 108 10701 128 25540 70 3182 480 309 127 
2000 4158 108 5153 340 19320 136 12182 473 4359 69 
1999 1924 650 6918 532 12969 187 23779 800 132 149 
1998 2814 327 6444 648 9391 310 24730 465 13288 120 
1997 2949 155 5942 216 27992 75 18930 367 564 193 
1996 6309 52 11029 52 10504 78 25868 131 94466 48 

2 1 5 
1995 4158 108 10701 128 25540 70 13182 480 309 127 
1994 
1993 
1992 
1991 3735 607 6866 568 11362 392 14454 795 475 261 
1990 4158 108 10701 128 25540 70 13182 480 309 127 
Moye 3433 316 20840 355 29802 178 52277 502 16228 138 
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Annexe G : Liste et caractéristiques des points d'eau pastoraux de la région de Dosso 

Longitude Latitude IRH Indice Nom village TOU PFO PEQ QEX NS 
2,679167 13,025000 311004 3112265 KARGUI BANGOU PC 56 56,5 5,0 54,0 
2,777778 12,527778 311009 3113420 KOKORBE BANGOU PC 39 39,4 5,0 36,0 
2,677778 13,044444 311012 3112305 MINGUI PC 40 40 ,4 5,0 40,0 
2,802778 12,941667 311014 3112160 DOGAWA (RAMA TOULA YE) PC 49 49,5 5,0 46,0 
2,513889 13, 148611 311018 3112280 KOBADO (KOBODEY) PC 33 33,1 5,0 30,0 
2,786111 12,930556 311024 3112415 TOMBO HASSANE FE 96 95,5 14,4 41 ,0 
2,584722 13,006944 311031 3112380 BILLE SIMENGUE PC 64 64,3 5,0 60,0 
2,683333 13,095833 311034 3111290 CHANTIER MAROUBERI TEGUI PC 70 69,6 5,0 64,0 
2,566667 13, 158333 311043 3112280 BAGANI PC 48 48,2 5,0 45,0 
2,650000 12,802778 311048 3113520 NYAMANDE PC 58 57,7 5,0 47,0 
2,619444 13,061111 311052 3112225 GUIDEL PC 62 61,5 5,0 58,0 
2,783333 12,888889 311076 3112430 TOROMBI PC 26 25,9 5,0 21,0 
2,869444 12,738889 311082 3113095 BOUNDOU KARA PC 38 38,4 5,0 34,0 
2,783333 12,805556 311084 3112180 DJOULKOYE PC 70 69,7 5,0 66,0 
2,788889 12,611111 311085 3113545 KOMA BANGOU (FORGODEYE) PC 76 76,0 0,0 73,0 
2,788889 13,222222 311315 3111135 DROUEL BELLE(DOULOUEL) PF 147 144,8 21 ,7 5,0 
2,661111 13,005556 311316 3112265 KARGUI BANGOU PC 121 119,7 13,0 53,0 
2,838889 13,233333 312080 3120375 ZAGORE PC 7 7,0 0,0 0,0 
3,877778 13,583333 321044 3212155 MAIKEGUE PC 81 72,0 0,0 72,0 
4,233333 14,226389 321068 3211330 POMPOWAJE FE 120 119,5 0,0 70,0 
4,088889 14,336111 321070 3211020 BABAN TOUDOU PF 102 102,3 5,0 68,0 
3,783333 13,836111 321074 3215225 SARMACHILLA PC 104 75,5 5,0 74,0 
3,775000 13,797222 321079 3215070 FONFO SABON YAYI FE 150 150,0 0,0 76,0 
3,930556 13,583333 321094 3212062 DOUTCHI (NOMA KAKA) PC 48 48,3 0,0 44,0 
3,961111 13,602778 321166 3212062 DOUTCHI (KOTOUMB.SAOUNA) PC 51 50,7 5,0 49,0 
4,877778 13,555556 321212 3212062 DOUTCHI (RIJIA KONA) PC 84 83,7 0,0 71 ,0 
4, 116667 13,609722 321246 3212152 LIGUIDO PEULH FE 91 91,0 0,0 34,0 
3,922222 13,588889 321275 3212062 DOUTCHI (GABRIEL SAMNA) PC 59 59,3 0,0 56,0 
3,963889 13,573611 321276 3212062 DOUTCHI (GARIN BOGAGI) PC 45 45,0 0,0 44,0 
4,522222 13,833333 321505 3213260 BABAN WOHI PF 228 119,2 14,4 38,0 
4,483333 13,947222 321506 3213440 DAN ZABARMA PF 230,00 184,70 12,00 72,00 
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Longitude Latitude IRH Indice Nom village TOU PFO PEQ QEX NS 
3,963889 13,891667 321707 3215100 GARIN CHAIBOU PC 47 47,1 0,0 31,0 
3,863889 12,902778 322024 3222075 GUECHEME PEULH PC 28 28,5 5,0 27,0 
3,866667 12,809722 322060 3224070 HEREDEMCHE PEULH PC 24 23,5 5,0 17,0 
3,688889 12,894444 322085 3223045 FADA PEULH PC 33 32,6 5,0 30,0 
3,855556 12,880556 322154 3222120 YANGANA PEULH PC 25 25,0 5,0 20,0 
3,732778 13,045833 322169 3223115 ZIAMAZOUBI PEULH PC 48 47,7 5,0 40,0 
3,877778 12,958333 322170 3221035 GUIWAYE PEULH PC 44 43,8 5,0 36,0 
3,736111 13,152778 323004 3234025 BOUREIMI Champs PC 66 55,9 6,0 51,0 
3,970833 13,033333 323008 3233165 ZAZIATOU PC 22 17,9 5,0 10,0 
3,808333 13, 138889 323029 3237065 GOBORO PC 69 66,6 0,0 65,0 
4, 108333 13,305556 323031 3235065 LOMA PC 40 27,1 5,0 22,0 
3,797222 13,191667 323034 3234005 KOUKA MAGUGI/BADIFA PC 66 65,6 56,2 62,0 
4,036111 13,016667 323038 3236015 GALADIMA PC 36 36,0 5,0 30,0 
3,861111 13,250000 323118 3232030 DADIN KOWA FE 160 160,0 0,0 55,0 
3,490278 13,327778 331002 3318105 KOUREGA PEULH PC 48 47,5 5,0 42,0 
2,994444 12,861111 331032 3313115 FOULANGUEYE FE 10 9,5 0,0 6,0 
3,005556 12,425000 331062 3315290 SAMBERA TOMBO PC 42 41,5 0,0 0,0 
3,450000 12,983333 331068 3317225 RABA PEULH PC 23 22,6 5,0 20,0 
3, 179167 12,284722 331080 3315105 FAKARB BERl(BOUNDOUFARKA) PC 66 65,5 5,0 60,0 
3,352778 12,966667 331083 3311145 GOUZOU KOARA FE 64 64,2 0,0 60,0 
3,418056 13,441667 331084 3314231 KATANGA2 PC 67 66,5 5,0 61,0 
3,452778 13,513889 331166 3314036 BATAKO (DEREKI} PC 68 67,6 5,0 62,0 
3,125000 13,038889 331519 3313235 NIOUGA FE 102 100,0 24,0 55,0 
3,463889 13,559722 351005 3510255 LAOUGOUMBI Champs PC 66 64,0 0,0 63,0 
3,379167 13,708333 352001 3520265 KOKIRE PEULH PC 36 32,2 5,0 32,0 
3,873611 13,754167 352037 3520044 LOGACpr PC 60 59,8 0,0 57,0 
3,300000 13,558333 352059 3520120 GABIKANE PEULH PC 61 60,4 5,0 58,0 
3,561682 13,854988 352016 3520345 MOBANGOU PC 46 37,8 5,0 34,0 
3,607077 13,524914 351022 3510095 FALWEL (DERIKI) PC 68 65,0 0,0 64,0 
3,020180 13,493328 313001 3130190 KOYGOLO PC 8 7,3 0,0 6,0 
2,853190 13,280123 312008 3120145 HARIKANASSOU PC 11 10,7 0,0 9,0 
3,412605 13,640118 352014 3520202 GUIRIGOROU PC 72 69,4 5,0 66,0 
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Annexe H : noms vernaculaires ( Haoussa, Djerma et Peul) des plantes citées dans le rapport. 

Genres et espèces Haoussa Djerma Peuls 

Acacia ataxacantha sarkakya gumbi moraré, ngoradié, korobi 
Acacia macrostachya gumbi, kubibi gumbi tchidi, onraré 
Acanthospermum hispidum cashin yao - -
Alysicarpus glumaceus - - -
Alysicarpus ovalifolius gadagui gadagi gadagil, gadigy, gadigi 
Amaranthus graecizans rukupu hubey gasea, lejey 
Andropogon gayanus gamba subu yan ranièré, dakhié 
Andropogon pseudapricus jan bako - sèhukô, selselné 
Annona senegalensis goda mufa n'dukuhy, ndukuuhi 
Aristida longiflora katsoura katsoura surungéji, bataré 
Aristida mutabilis fara thawa, kalako kasa lira, subu koirey karagého, sékë 
Balanites aegyptiaca adoua garbey tanni, manrotoki, adwahi 
Blepharis linariifolia fasa kaba, mai kaba karambey girgali, girglél 
Boerhavia spp. babban djibidy dosari, kyan bata lërangadu, gawury bugali 
Bombax costatum kadé forogo kuruhy, forgoohi 
Borassus aethiopum guigigna bé dubbhy (grand), bagardhélhy 

(petit) 
Borreria radiata hatchin suda fegui subu dubburi, bonkodial, méthiélo 
Boscia senegalensis anza orha, anza gigilé, n'gilili, bulduhi 
Brachiaria distichophylla garagi goro firaw, kirokin burudé, gaji, balehy 
Brachiaria lata tubanen doki dhilo duld'a, d'ihô 
Brachiaria ramosa garazi garza pagguré, garzahy 
Cadaba farinosa baguey ugar, bagey bagahy, balamji 
Cassia mimosoides bagaroua kassa ganda bani gawurel layédi, takudiabiel, 

baqarwel 
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Cassia sieberana malga susan gama fhadahi, sisangahi, 
malgahi 

Celosia argentea kan sofoua arkuso bon karey hoaré nayédio, koodeehi 
Cenchrus biflorus karanguia dani kébbé, hobbéré, hébbo 
Ceratotheca sesamoides yodo bulumbu, ganda foy loyleydi, karkasi, gandaho 
Chrozophora brocchiana damaigi dorey, andoro dusur, duuri seeno, luzurwa 
Citrullus lanatus guna kaney dene, nyangel 
Combretum glutinosum taramnia kokorbé buski, dooki, lëki 
Combretum micranthum gheza kubu gna gumumi, kugumi, talli 
Combretum nigricans tchiriri deli gna buiki, guyki 
Commelina forskalaei balasa balasa balasa, valvaldé, laylaydu 
Corchorus olitorius faku, tourgounoua faku laalo fakuuho 
Ctenium elegans shinaka bata kwarey buhirdi, bataré, niniét, niél 
Cymbopogon giganteus tsabre goso farei gajaali, wadjialo 
Cynodon dactylon sa bokusa, tsirkai zomo lallome keina lallamé kéina 
Cyperus conglomeratus guiro fondey kabé dannyel daade, dumbori, rubbor 
Cyperus rotundus guiro gira giri, hanti kiria gowel, goyé wédu 
Dactyloctenium aegyptium kutuku dargel, kuta kuti m'bururu, gudégudéré, burugil 
Digitaria gayana daramboua gaji gaji, m'bwa 
Digitaria lecardii - - -
Diheteropogon hagerupii sharmai harandam, bolinka garlabal, serméy 
Diospyros mespiliformis kagna tokay nelbi, gaanaahi, pupuy 
Eragrostis tremula birbiria, komeya kulum, talaka kambé saraaho, wuluho, bululé 
Euphorbia balsamifera koka,agua barré badagereere, aguwaahi 
Evolvulus alsinoides kahi boka, mataki kurtchia srdafiti, abdchima lemreehi, lemlehy 
Fimbristylis exile sang tsutsu thian kabé barhél 
Grewia bicolor dargaza tassa kelli 
Guiera senegalensis sabara sabara jelloki, jolooki 
Hyparrhenia dissoluta kiaria sara somre, tchiobbé, selseldé 
Hyphaene thebaica kaba kangao gellehy, mbaliihi 
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lndigofera coerulea baba - waabaho 
Jacquemontia tamnifolia kunkun bara kurkutu laldere baali, 
Lannea fruticosa faru, gadabro - -
Loudetia hordeiformis tchintya fono dibba, fula fula kokorga-lani, butal-idjiré 
Loudetia togoensis kasoula fono sunfeu, sinya nabidji kokorga-bundi 
Maerua crassifolia jiga hasu cheinchemi, hasuhi, jiigaahi 
Merremia pinnata yambururu kongo zara leyleydi, leebel pullo 
Merremia tridentata yambururu kongo zara leyleydi 
Microchloa indica - - -
Mitracarpus scaber yarwartchi kina kando gududel 
Monechma ciliatum kumurgdoua, hysu bana naizé bunkodjial, niérkélal 
Oryzà breviligulata shinkafa doutchi gangi mo bawuuri 
Panicum anabaptistum tchitchia roua bangu subu, bari gashi dilliyaaru bamdi, maaroo pooli 
Panicum nigerense trilo, jejeku sasa, soso dilliyaaru 
Papinari macrophylla gaoussa gamsa naawdi 
Parkia africana dorowa dso, lutu gna nareehi, nduutuuhi 
Pennisetum pedicellatum hura, kiasoua borboto wuuluunde 
Phyllanthus pentandrus hatchin kurtia kolmey haini gawuri-hi 
Piliostigma reticulatum kalgo kossey mbarkeehi 
Polycarpaea linearifolia kan sofua arkusu bon kware labo-oréhi, kumné, thyari 
Prosopis africana kiria zam turi kohi, cengeleeje (gousses) 
Pupalia lappacea alkamma kwadi dangawani kébbé djyoddé, gnerkéléhi 
Schizachyrium exile jan ramno sermey wadéhu 
Schoenefeldia gracilis farin thawa subu kwarey karagéhô 
Sclerocarya birrea dagna daney, luley eedeehi, eedi 
Sehima ischaemoides farin tchawa subu kwarey karagého 
Sesamum alatum mia karé, lamtin barewa hanhin foy, gangi lamti poeuloel 
Sesbania leptocarpa kemro hakaru ganul-gani 
Setaria lata - - -
Sida cordifolia garmani, kongoria -
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Tephrosia bracteolata kini, gara doseri garda, lolyokil, koraldao 
Tephrosia purpurea masa, maroraki masa masaahi 
Terminalia avicennioides bauchi farka hanga bpodi, boudi 
Thelepogon elegans d"watamna, dathagia birn gna harbiji boria, hanhannde 
Tribulus terrestris tsaido garfu tuppé, tuppere 
Tripogon minimus dakiesa kuru koso bahél, niaraédjé 
Urochloa trichopus datana gersa bonberi gabagari, gabagaru 
Waltheria indica ankufuwa nune basi popeteeki, kafafi 
Ziziphus mauritiana magaria darey jaabi, ngiabi 
Zornia glochidiata marak marak, margu diangéri, takâbé 
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Annexe 1. : Réunion de restitution tenue le 16 octobre 2002 à Dosso 

Après une présentation de la mission par les trois membres de cette mission, les 
questions soulevées par les 55 participants concernaient plus particulièrement : 

1) Le document fourni quelques jours avant la réunion 

la méthodologie de collecte des données doit être détaillée ; 
la présentation du projet doit être rappelée ; 
une table de matière doit être incorporée ; 
une liste des sigles doit être jointe ; 
un résumé du rapport doit être rajouté ; 

Réponse : le document en votre possession est un document provisoire, le rapport 
final incorporera toutes les informations demandées. 

2) Les formations végétales et le potentiel moyen de la région 

la liste des familles et des espèces, ainsi que le nom local, doit être jointe ; 
le bilan fourrager que nous avons calculé présente un écart très important 
avec celui calculé par la DRRA ; 

Réponse : les noms locaux seront intégrés ; le bilan fourrager sera recalculé, mais il 
nous paraît tout à fait compatible avec les observations sur le terrain et il a fait l'objet 
de très nombreuses mesures au cours de la mission. 

3) Les points d'eau pastoraux 

ont fait l'objet de très nombreuses questions et discussions ; 
les statistiques des points d'eau pastoraux doivent être harmonisées ; 
les propositions de forage puits sont jugées irréalistes en raison de leurs 
coûts; 
le nombre de puits du programme spécial doit être précisé ; 
une carte de la région avec les points d'eau pastoraux doit être 
incorporée ; 
le maintient d'un deuxième puits pour l'aire de Yani paraît indispensable ; 
la politisation des puits pastoraux doit être évitée à tout prix ; 
les carrières peuvent être aménagées pour servir de mares ; 
les mares sont presque toutes menacées d'ensablement ; 

Réponse : d'accord pour les différents amendements ; par contre il est difficile 
d'harmoniser les données, dans la mesure où elles varient beaucoup selon les 
sources ; la DRH vient seulement de sortir il y a quelques jours une première carte 
de la région, où les puits pastoraux cités par les éleveurs ne figurent pas tous, 
comme par exemple celui de Yani. 
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4) La gestion des ressources naturelles 

la date de libéralisation des champs doit être harmonisée ; 
un modèle de gestion des ressources naturelles doit être proposé pour 
maîtriser la gestion des espaces pastoraux ; 

- des propositions doivent être faites pour clarifier le statut des aires de 
pâturages, ainsi que les fonctions de la commission régionale de gestion 
des conflit ruraux ; 
une réactualisation des textes en vigueur que nous jugeons inadaptés doit 
être proposée ; 
les résultats du forum de Birni ne sont pas appliqués ; 
la restauration des parcours doit être prise en charge par les organisations 
des éleveurs ; 
par qui doit être perçue et utilisée la taxe de pacage ? ; 

Réponse : d'accord pour les différents amendements. Le modèle de gestion figure 
déjà dans le rapport, à savoir une rotation des aires de parcours, en particulier celles 
qui seront restaurées. Il est difficile d'harmoniser les dates de libération des champs, 
étant donné la diversité de cycle des espèces cultivées ; par contre chaque région 
devra le faire en fonction de sa spécificité. La maîtrise des aires de parcours viendra 
d'elle même avec le balisage de leurs limites sur une base consensuelle. L'argent 
des taxes de pacage servira à la restauration d'autres aires de pâturage et sera 
collecté par les comités de gestion des aires. 
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Annexe J : relevés pluvïométriques annuels de la région de Dossso 

Relevés pluviométriques annuels en mm de la région de Dosso 

date moyenne date moyenne cumul moyen cumul moyen cumul moyen cumul 
Localités de début de fin 1971 - 2000 1"950-1967 1993- 2000 2001 
BOBOYE 

Birni Ngaouré 01-juin 22-sept 503 679 575 560,3 
Falmèye 31-mai 27-sept 598 629,6 628,5 

Hari kanassou 05-juin 17-sept 513,7 523,5 391,5 
DOSSO 
Dosse 01-juin 18-sept 524,2 681 647 522,6 
Ouna 24-mai 24-sept 679,5 550,7 489,5 

DOUTCHI 
Doutchi 10-juin 12-sept 441,6 637 489 454,5 

Guéchémé 29-mai 23-sept 605 611, 1 542 
Soucoucoutane 14-juin 15-sept 382,3 411, 1 318,8 

GAYA 
Gaya 16-mai 03-oct 748,4 853 802 733,9 
Sia 17-mai 12-sept 667,6 sd 786,7 

Kara Kara 27-mai 26-sept 640,9 sd 732,3 
LOGA 
Loga 07-juin 22-sept 679,5 sd sd 433,6 

Falwel 11-juin 22-sept 524 sd 357,2 
Sokorbé 07-juin 22-sept 530,6 sd 584,9 
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Carte no 1 : Situation de la région de Dosso et du P ADER 
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- carte no 2 • • isohyétes du Niger • • comparaison entre les 
moyennes annuelles 1941 - 1970 et 1968 - 1985 
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Carte no 3 : carte schématique des sols du Niger 
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Carte no 4 : Carte des pâturages naturels 
du Dallol Maori 

* schéma de localisation de la carte 
* localisation des principaux types de végétation 
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Carte n°5 : RELEVES DE VEGETATION 
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Carte n°6: POINTS D'EAU PASTORAUX DE LA REGION 
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AnnexeK 

Projet " gestion eî amélioration de la jachère en Afrique de l'Ouest '' 
_ UE • Université de NiameY,_,- IRD 

REHABILITATION DE LA VEGETATION DES JACHERES SURPATUREES 
BIOLOGIE ET ECOLOGIE D'UNE MALVACEE HERBACEE ENVAHISSANTE 

Sida cordifolia 

F. Achard & M. Banoin 

Sida corditolia (phmo ·q 
·:::.· ~· .. ~- -<:.7·1 

E1\•mr,11. ·:es jachéré~ tie la .2:one, é,gncole ,:11.1 N_igar r.fop1.,1s. - 10 ans 

(tlef,)LJ1€: l) 

' \ ! 
'- .. \ 

1·: ·' ' ! 

::.;::,d/rn1nt.1hùl) .n11p:..111:-.lnh:: :Ji:?' la ,~.dt)dUC!ion icu1: ag11re .:1es ja.~.:r,ère:.; 

·::.:~renfnrce1r11:?ni dt:. la p, e ssit1n .J,.: pât~,i H sur les j aG1:1èf'8 !i ·,ncien1nes 

._;,augrne_ntation tie.s .su,t aces erivar,:1 8'.} 

r>r~·n ; !; ..:., a r :i .;,~,11 

Caractéristiques de l'espèce (tableau 1) 

o Système racinaire pivotant très puissant 

o Phytomasse élevée en année favorable (1998 : P = 777 mm) 

• Germination possible à partir de juin (inhibition tégumentaire) 

• Taux de germination fa ible mais production de semences 
importante· 

• Installation très rapide en début cle saison des pluies : 95 % 
des plantules sorties en 5 jours 

• Non consommée par le bétail au stade végétatif mais ; 
diaspores (photo 2) consommées-en saison sèche 

o Dissémination par épizoochorie et endozoochorie (tableau Il) 

T,1ble-:.,; IL. i:i;h;:m1it1011s dfr tices <Jo ·bovins et 'dn ~Hts flilnÙ\ .11'1l.~ ·1PA) r'~~ohù.!. ; en 
lèv fie( 1L199 ,.11llS. à 9enl·,er hH J1J)n .. Ju illc! 1999. ·N9mbm totill dei pfan i~,1~.s· i!i numbt.c Üt:.:' 
pl i.mhiles tfo Sida çardilé/i:'J ay .;.lnt onrme~ ra1r'umè ,\ 10ù0 9 de- foè ù ~ sr.e s tn ;,;, TO) 

f}~~- __ ·_ J __ 1::~h~n!1llr.·n _____ _ _ , ____ - ______ Nombr~ de i

1
11an11 1les _ ·---i 

' i ï ,::ta! $ .!{la ;.;oni1ïo /.it1 · 

~::- _ l :.,,,. -_==- t : - ~ -- -~ _ ;~~ · 1 

CONCLUSION 

~.::,. ,:- t ·""fi ffC :a, .. J;." c r• •W ::;..,., ~,;.,r,;; ,(~,.;, ;.1, t l ,.-..i. : 

·T:ùü~.au t, ·. Paf'J111û11'l!!i nn1sUrli:i sur la J:ic:h'clre di:: 
i-0fèM1l(:"t:.t ·a Sld.1 co,dif.o/iu :1 ,~ m1.oc tObrc . 19Ç1a, N : .. 
nombcr;. d 'C?c ha 1: t1ilo11s.· iil to r•,alll~ rfil conflanco ·3 D.f>:S· 

·~~---·-·~ -·-··- ... -·-[ N __ • · \Î·il~ù-til •. _J 
L Nombte de plan1es.m ' ! i 5 28~ ;.t 54 j 
j Haute ur moycilnc (cmj i '2! 98 ± 1:l ! 
1 Prolondeurdes r..iclnc5 {Cm} f 2 '160 â 200 l 
! Phyto1nusse êp~êe (g ms.m'; ) 2! 1M T12J·--
; Phytonia:..sc r.:icln.11,c (g ms.m . .,) : 2 , 199 
•• ·- ·---·· ~ - - - ~~,--- - ----- -··· •••. 1· - ... --1.~ ..,- -----~---!-~ inbr_~':_!:•1JHiUIP.S jJ.U pi~d : ---- ~ j • 

:ild.1 ~ 100 c.m h.iUl(!Uf --··- -~!-- 1..1 ___ t_ ·u .t !i ~--

Sida > 100 crn hauieur l 16 ; 147 ± 33 

No-~brodcdt.ls~o1e.s.c.1p~u1e·
1 µ~-h~~ 

Po1ast10 1000d1aS~h'.t:ï. lg) ~ 10 4,4 :t. 0,046 

'. Tauxdcgcrmin01ilon ",~i6-71M I ··=-~~-!_ 29~J·=_·;.s'* ;,~ _ ..... 

f'tl ~ t\ ~ 1',:i,i.:c/111.ry1,;;i , 

l t1i111 

"j*,~··. ~ 4. ~•\ 

---~:._·:\({ 
_,;.· ... 

. . . ,:: .,· . 

r"P..,:. ,1 ;,:. r.:'1'.,,. 1,.1·:i t.o!t.:,tli;:C,:t!,il lcr: J.J tu.tn.'-' f."1< ;,•, r-0 ·-ô d i:; 1111;1, 

Caractéri siiques prédisposantes de l'espÈ!ce + pressiDn cle piiture excessive' e11 saison dès pluies 
_,.. pullulation de Sida cordJfofia 

r~estaura tion. nall irelie de la végétation p1'éexistahte à Diheteropogon hàgerupii et Androp ogon gàya.nos 
très lente après suppression clè la pâture car manque de semenc1ers · · · 

-.. Réhabil itation clè. la végétation des jacr1é res enclavéè_s ,au mil ieu d_es champs. non pàturées en saison .des 
pluies . ·paf apport cle semences (pl)oto 3 et 4) + mise en place .cl\ in rnocle cl'ut1 lisat1on -rationnel rjè S. surfaces 
réhab.lite·es qui emp~che le retour ·à la situa tion antérieure 

: t-!'C.RN•1:;:~ P :t?~lf~ F.!f,,.,...;û. c:.(,} ';.!;~i'J ().•1. j>l,1!'t sp.~•.;1~!, _;;ompôS.r!1(ti, ;in,/ !;Jw:·.1i ,·!tS1:1ûi1!;1J1J .:n nm,;,i."1',rn,Js ,1f : /;,'! S ,;ht.! i /~I:': ,;; f.:i:; :71., g~' tJS i 1J 1~2:j;: 
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